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9, rae Roi• 
-'le:a:aadrle U B~RSE IGtttllltNE 

t • 1en lui de la Sème 
=====tGén. Sir Harold ALEXANDER 
L'EFFORT C.-en-ch. dans le Moyen-Orient 

DE GUERRE ... "MAIS LA BA1A[LE . NE SERA 
~!1!.~~~~~,~~!. NOTRE QUE LORSQUE L'ENNEMI 

oct par lê tuer de J'effort de guGr• • ETENDU TERRE INANIME n ' 
rt de l'Angleterre. SERA A 

Ce fut d'abord .M Ka.nellopo~?s, , ' 
'ice-président du Conse1.l ~~ m1ms: . 

tre de la Défense hellenique, QUI A AGHEILA 
~~r!llvi~~m~~~t~~~pr~~~i;~~1r~~ir ci: LE AXISTES TIENDRO N'D -t~rmele du peuple britanmque tout · - . J. 

:~~~r;\~i;F:'~Hr:~?tï:Y·!~~ AUSSI LONGf.EMPS QU1LS· POURRONT 
~~ii~~t i~:ir~~}\~:{J~~~~~d:Jl~~;: 'POUR COUVRIR LE UR EVACUATIO-N mee, l'av1at1on, la manne pour la 
victoire. Durant les deux semames 
passees a Londres, j'ai rart>ment vu 
quelqu'un sourire, Non pas que }.e , d f d' A • 1 ., b lAf • d N d 
peup1e fut trisle, mais l!arce qu JI « Nous avons rempor\e e açon eosave a prelDlere mane e en l' nque u or , 
sent to.ute la responsabbi~~i~te. qui,.1pes: et l'ennemi est très étourdi mais la bataille ne sera pas nôtre taDt que 'ennemi ne sera 
sur lUI, une 1~sponsa 1 • e qu 1 , • A , ' 

ac~plêe de plein gre~ , pas a terre IDMJme » 
Pour :.\1. Kacellopoul,os, l'ouvrier 

dans 1es usines est aussi digne d'ad· Cet avertissement contre wt senllment de sm-optimisme vient d'être donné par le général Sir 
mi ration que le combatlan.t sur Ie IIAROLD ALEXA~ DER, corn mandant-en-ebel dans le Moyen-O.rie nt, parlant au cours d'une conléren-
champ de balai ile. Le pr~n.uet: fa~t ce de Presse tenue nu Caire. 
<l<!ilvre utile l><!ns recueillir 1mme-- ' Al J 
diatement le resultat ta;1gible de Examinant la po1sibilité d'an arrêt de la part de Rommel, le genéral exan er 

ses peines. Le second, par contre, déclara que l'ennemi est un bon lutteat et qu'il maintiendrait IUle actio d'arrière-garde 
emportê par son élan, trouve s~u •b•1• , d' b • 
vent à portée de mai.n, dans la VIC- danS SOn effort de nOUS COntenir aUSSi longtempS qu'il enVisagerait la p 8l llte 0 tenrr 
loire, une COlll(Jensallon a ses souf. des renforts par voie maritime et aérienne, ce qu'il lait à l'heure actaeUe. Aussi bien 
frances. , f • , d ' J d b 

« Vof:.l.à pourquoi la ~rece - la aut-il s atten re encore a e urs com ats ». 
Grèce qui combat et qm souffre .- t 
est aussi rt'connais an'e à l'ou_vr1er, L' • v ·rait Revenant à l'ouverture de la cam• ricairils qui ~nt dû s'avérer bons, 
britannique qu'au so~ qui rn.que • enn~ml CO~ n . pagne le Général Alexander a décla- mais "'je n'ai pas encore reçu de 
Sa vie pOUr !~ liberté d~onde~, dit lo. a tout pnx URe eVaCaaflOn r~ qu'au début Ce fut Un ,mafch rapp?rts a Cf- lsujeb, 
le vice-Premier. • de ses troupes l tres dur et cous nous attendions à F , • 

C'est presque en emplovant les Le . . 1 Al d _1 , it. ce qu'il duràt au moins une semaine ùture strategre 
mêmes mots qu'un ar3nd journaliste _f~nera . etixand er pou: 1

1
1
0v0 ;_ afin de pénétrer les défenses en ne- REPON'D ·m A •1 'E Q''ESTIO~ 

. . . 1 d " ' 'tt ~ 1 "enzie ..._. ennem1 en ra aussi "f · U f · · f t • '' '• • " , ~men cam, A·. e "1 e. ,, ac" . ~ h:- s n'il le ou rra à Tri oli, Tu- mies. ne o.Js que. ceci u accom. SUR LA 'T TEGJE Fli!T E, LE 
nous commuDJque ses ImpressiOns :mp 1 qn · 1 PD' b d P m4 •• l.a bataille pnt une lournure GE ""R \L "A 'DER DE'ft! ARA 

1 , .1 ·e t de passer n1s e IZ!.'r e a or pour e - h 'Ile •. 1 l' ·t évu "'"' , ! • • •· 
d' A~g et erre ou 1. VI 0 ê ber es Na,tions Unies d'obtenir tel url', qu 1 ne a · 1, _r,.r ' ('U,E DE~ 1 \ E O'OPF IO 

1 cn,'lron d,eux .mois; , _ ,.. .. i,. c~ 1 \ b t '1!', . n ~ Compa l,'t Je '~!!''" . t <1~ d.e Ja • 1::. !:. ~f-S p RRAtt. 1 p,. 
'"' ~L ~r~c,;~.~~ ~e- -·· , · .~" ·" - j aCricaint: et de rouvrir la l\léditer-1 e~mpagnP. a 1 ~ pénetralJon dun 1~ TRE ETABLES DAI\S LES ORTS 

du jourr.ahsme amerJc.am '.d~rant ra née à nos cou vois sous la protee- Vl~r de fer pointu. uans un mu_r ?e DE L'AFRI{H E ~ORD-OUES"\ ~fATS 
l'autre guerre, ~si ~u)ourd ~Ul un lion d'une ombrelle aérienne, En briques, son effritement et a 1 a· JJ, SOL'LIC';. \ LE FAIT Q'CE LE 
expert. en a_!fau~s tnternationales_ second lieu, même s'il ju~eait im- ch.arn~mect. au tou; de cette percée, CAIRE AVEf.· ALEXANDRIE ET 
C'est dire qull sait voir .~t sa~t esh ossible de conserver · un point af1n d élargir sufflsamme~t 1a brè- SUEZ C(NSTITUERONT TOO-
mer h vaJeur de ce qu JI _voJl. ~'a ui en Afri Ie, l'ennemi, très che pour P,ouvmr ,la tra-erser avec .~OCRS LA iLE BASE SATTSFAI-

c 1 <ffort de gue_rre; b rilann~q~;~e P: bi e t 1Q1 1 de tenir à l'OS format~<;>ns cUirassées et nous SA 'TE DA LE '\lOYE~ ORIENT, 

. 

A BAT AILLE. DE TU IS 
Aucun arrangemen; SE D E V E L 0 PP E 
politique permanent ·Les 

n'a été conclu 
Allemands. se replient face 
premiers éléments éclaireurs 

avec Darlan 1 des forces alliées comprenant des 
déclare M. ROOSEVELT troupes françaises considérables 

Washington 18 (R.} - _Au cours 
d'une conférence de presse, le pré
sident Roosevelt a fait la déclara~ 
"lion suivante sur la position de 
l"amir11l Darlan : 

RADIO-ALGER ANNONCE QUE LE$ ALLEMASDS SE SONT ft.E. 
J-L~ APRES LE PREMIER ENGJ\ GE:\lENT AVEC LES ELE.\fE.\"T& 
ECJ..AJRE(jRS DEVMÇANT LES FORGES ALLTEJo:s D.\~S LE~ 
AVANCE E."'i TUNISIE. 

c J'ai accepté les accords politi
ques conc1us pour le moment .par 
le ~énéral Eisenhower en Afrtque 
du Nord et Occidentale. Je com. 
prE'nds parfaitement et j'approuve 
le sentiment éprom•é aux Etats
unis en GrandP-Bretagne et parmi 
toutes les autres nations unies qu'é· 
tant dcnnée /histoire des deux der
nières années, aucun accord penna· 
nent ne soit conclu avec l'amiral 
Darlan. 

Cette avance, selon les démlères lnlormatiolls par,·enues a l..olli:lres., 
d'Afrique du Nord, se poursuit à vi '\·e allure, tandis que de source e,spa, 
gnole, on apprend que les forces amé icaines sont entrées en contact a~·ee
Jes cparatroupes» allemandes pour l' oœuparton des aérodromes de Tunis 
et de Bizerte. 

Une émissiori de Radio-Paris décla-1 kilomètre~ au port-e ê de S!ax, qui est 
re, en outre, que des combats se dé- relié a la côte par .une vo1e ferr~e. 
roulent sur toute l'étendue de 111. Il n'est pas confn·u•é !-"if les :so~:
frontière tunisienne et que les upara- ces alliées que les combals ont deJà. 
troupes» britanniques combattent ac· commencé dan.:; ce ~ectcur, 

c.Les peuples des Nations Unies 
n'entreprendront jamais dé recon
naître ou de reconstituer le gou
vernement de Vichy en France ou 
dans un territoire français quel
conque. Nous sommes opposés aux 
Français qui appuient Hitler ~t 1'~
xe. Per6onne dans notre armee ~a 
une autorité quelconque pour dlS· 
cuter le futùr gouvernement de la 
France et de l'Empire français. 
Le futur gouvernement français se. 
ra établi non par une personne quel
conque en France métropolitaine op 
d'outre-mer, mais par le peuple 
français lui-m~ll"e, après qu'il au
ra été libéré par .ia victoire des 
r--ations Unies. 

(URE LA SUITE EN PAGE: i) 

tuel!ement en territoire tunisien, 

Vichy annonce 
Londres, 17 (R.) - L 'agence d'in· 

formations de Vichy a déclaré ce 
soir : • 

uBien qu'il n'y ait aucun renseigne
ment officiel sur le progrès des forces 
alliées en Tunisie, on pense que les 
forces anglo-américaines poussent en 
avant vers la Tunisie méridionale, 
tandis que l'armée britannique pous
se vers Bizerte et l'unis sur la côte. 

"Au sud, les Alliés seraient partis 
de Tebessa. au terminus du chemin 
dE: fer de Bane, à 170 kilomètres à 
l'intérieur d.u pays, et lloussent en 
direction de Gabès à 22., kilomètres 
au sud-est et à près de 150 kilomè-
tres de la frontière de Libye. • 

«Les forces alliées emploieraient les 
vallées des ouadis Zeroud et Sidi Aich 
pour atteindre Gafsa, à environ 170 

"La déclaration de M~ Roosevelt confirme 
clairement et entièrement ce que nous 
espérons ", déclare ur. porte • parole 
de la FRANCE COMBATTANTE 
Londres, 18 (A.l'.J.) - Parlant de cessaire par le fait que ces arrange· 

la déclaration du président Roosevelt 1 men!.$ ont causé de l'étonnement et de 
relative à l'Afrique du Nord, .un por- la consfernation en Fra!'lce, et D!JD 
te-parole de la France Combattante ras parce que nous aVlOJ!S le mo~n-

dér·tnré hier à 1~ radi<J de LC?ndres · dre d.o, P su, la )lonn fr>J de. \1!1 ~ 
· "L" deetaraiion 'onhrme clltiremenl amén ». 

et enlièremel!t ce que nous espérions Caractère purement militaire 
et avons touJours crO être le cas, 
c'est-à-dire que les arrangements ac- ·ew-York, 18 (A.F.l). - Parlant 
tuels en Âfrique du Nord sont pure- au cNew-York-Merald Tribune , Fo· 
ment provisoires. rum:. M. Sumner We!Jes·J~né 

11La déclaration officielle de l'li. hier soir le caractère pur l'hill· 

Les Allemands en T anisie 
Londres, 17 (A,l• .I.J - un apprend 

ici que, p1algré les bombardementô 
de l'aérodrome d'El Aouina. les dé
barquements en Tunisie de troupes 
allemandes s~ pour:>uiveot. 

Berlin, 11 (A,F.J.) - !.a r~a10 al• 
lemande annonce que les forces al• 
lemandes en Tunisie ont été placées 
sous le commandement du généraJ 
Xebring. 

Troupes françaises 
QLUlrtier.Général Alhé a\ance, A· 

frique du Nord. 18 ( R.) - Pendan.t 
que des troupes françaises e!l ~uni
sie font face aux gen:nano-Ita!lens. 
des soldatfl français avancent vers 
J'Est avec des renforts britanniq~ 
On a vu un nombre considérable de 
troupes françaises avancer avtc 1~ 
troupes britanniques débarquées à 
Alger. 

La R.A.F, établie sur tom 
la côte nord-afrioaine 

Par ,\1 Alan llumphrey, corres
]:.Ondant opécial de fleuter avec le 
Quarti~r Général de la R,A,F. en 
Afri.que du :\ord, 

Dimanche, - (Retarde) - Une 
semaine après l'atlE'rrissage des 
premiers Hurricanrs sur l'aérod~ 
ine de 1a :.\faison Blanche, la R.A.F. 
est établie le long de Ioule la côte 
nord-africaine. 

L'air marshal Sir William :la.,.,Tie 
Welsh commandant de la R.A.F. 
en Afrlque du Xord, a décla r é au• 
jourd'hui; 

c Jusqu'à maintenant les opéra. 
tions ont progressé exlr~rr/eme'ttt 
bien, L'avance de la 1re armf\.e Yers 
•'Est s'est faite plus rapidement que 
J'avill.tion n'fiait à même de ; su~ 
'f"lt-. ..... 1.;()tt$ n tf.. ôt-p ; d ÇUit~ . h.;e.S :---

pÎd>f'ment et nous so,n!me~ b.zen 
plus loin que nous ne 1 esperfon~ U 
y a m~e semaine. 

ne ;;<. ,• être decrit, nous di!•Il. pro ~ em. 0 ' en t>ra d osi- . placl'r dernere ce mur pour couper • ":r 
r .-sl ·: ..,Pn! une nation en armes tgheu~étu .se t~~u~en~nt e~n!êna-jlc~ lignes de communication enne- r , 

France Combattante a été rendue né- taire des arrange!l)ents d'A n e du 

{~/•: ·' ;~~~P qu'J;u~;/'o;~~ir~~ ~ê:S~ a\•e:n~~~~sce d~~~il ~~ut f~!~ ~::s·l~; G;~i~~lp~~~xanc~~b~~~lig~~ l'AVA'" T GAROf 0[ lA 8' ARMff 
~ord, émettant le V081111lliê,.IYOit tous 
les groupes de résistan-ae!~nçais se. 
conder les armées alliées aàna la lut
te contre Hiller. 1 . · · 

Nous étions prêts il recevoir le& 
Allemands lorsqu'ils vinrent à AIÎ
ger. Douze appareils ont été abat
tus par les chasseurs et quatre par 
les canons anti-11êriens, 

Le fajt est que les Allemands n'é
taient nullement p1·êts à contrecarrer 
'" débarquement anglo.américa_in. 
Je suis ce.rtain qu'ils ne savaient nen 
ae nos intentions jusqu'à nom ar
rivée, Lorsqcy le jour suivant ils 
vinrent à Alger, ils pensèrent pro
bablement que n(>US ne pouvions 
pas y aYoir des chas~enrs en nom
bre suffisanb. 

prod ~ur'-, pour ~agner la po~_r end vue ~r~~~:lr NOS eFOR• cours de la première sem8ine fu· • eme 
~uerr• _ , · .. : j.amais ent~ndu .un C~S~~;A~dHRE~T ÙNE DI STAN- r~nt. li~r~ contr~ ies Allemands · 
murmurP, 1amau u~e pla~nte. Une C:E DE 650 KILO\JETRES EN UNE qm s avererent d excellents sol- 1 

~~~f!P~i:~/~b~:mdei;!i:i~~emWio~~ trÂ~·J:'''E, .CE QtJI EST TERRI- da!s~a raison pour laque1Je ils fu· tTAIT HIER A 110 KMS OE BENGAli 
d'hommes et i!P femmes qu1 t?us ' ~. • • rent battus pour de bon, était que 

trav&ülent, La chômage n'existe La Batmlle da Desert , bien que l'ennemi s'attendil à nne • · 
pas. . . Dé le attaque, il fut surpris par 16 mo- 7 7 

c: L'A'lg.tt'lerre a alle1nt le sommet .P~ssact à la Bataille du , sert, ment choisi et par l'endroit où ede .----...;.~~---------------------, 
de sa vr<•cuction induslrieJie. Hom· General Alexander. a. décla! ~~ fut déclenchée. Ce fut uc plan ex-

Le Gouvernement de Vichy 
n'est plÛs 

Londres, 18 (A.F.L) - Commen· 
tant la rumeur de source allemande 
selon laquelle de Brinon serait bien· 
tôt nommé à .un poste ministériel Les garnisons françaises 
dans le gouvernemet de Vichy, un 
porte-parole de la France Combat- à Bizerte, luttent 
tante a dit : "Un poste dans quel contre les Allemands 
gouvernement? Le g_ouv,erl!ement.de New-York, 18 (A.F.l.) -La radio 
Vichy n'est plus, Il s ag1raJt dun , , 
poste fantome dans un gouvernement annonce que le!< ~armsons françatses 
fantome». à Bizerte continuent la lu[le contre 

me· pour hem me, le travailleur bri- cLes tan.ks amerJcains termal! cellent dont le secret avait été bien 
tannique, parce que mienx organisé furent au~s• bons1 qu~ tous Je~x t~1 gardé, Nous eûmes de bons chefs, 
rend plus oue J'Américain, Aux E· se trouvaient sur ~~ c a :np e . a at i un bon équipement plus le poids de 
ta h-l ms, nous avons fait des pro. le, Les troupes brl ~nn•ques aJm~r _ notre artillerie et des for~s aé
dij!es, mais nous n'avons p~s e~- le cSher_man~ - c est un magm 1 rien nes alliées ainsi que ,es superbes 
core el(ali: le record des Bntanm. que véhiCule. 1 .t d 1 8 A. qualités comllaltives de nos sol-

e ~ · Quant aux exp 01 s e a me .1- dais~ 
qu s., é · · 't d'Al · à ttelll " Ê 

llf 1\lackenzie qui quotidienne- m e, QUI reussi amein, . a 1• Le gl>néral Alexander révéia que R UNIONS 
nte~t, commente les nonvelles du dre Tobrouk en u~e dê~~~me,ue s~ dt's 500 tanks enemis constiluant ses ,• 
ifJur dan-s un midier de journaux commafoldant .e!l ~h f 1 a q é- effectifs cuirassés sur le champ de ' • •• 

les Allemands. 

- \ Rappel sous les armes 
Alger, 18 (A.F.L) - La rad1o a 

1 
diffusé hier soir un appel a tous les 
soldats français de l'armée d'Afrique 
du Nord, en permission, de rejoindre 
leurs unités aussitôt que possible. 

an•erir•ins sous le titre ile cWar to u!le a.chon mi,htalre que cozqu~T mG~ bataillE', pas plus de 15 n'ont pu s'é· • .,.·.--. MINISTE-RIELLES 
rlap (la 1:\lE'rre aujourd 'hui) veut r;te ~ ap~ellauon de jBLI~e K Ar~éP chapper. ; MEKlLL·•,. 
bien discuter avec cous de la guer~ ~v~ft'tef~~~~Jéc~n q~~ l:psS de temps .11 expliqu~t éga)emen.t qu

1 
e 

1 
Î'ennde- :EGIMA i-o-'"' '•, 

re. CA deux fois inférieur à cemi que prit ml 1 poursul~'è sa relrlaHef ,e ong e • A VICHY 250 membres de la 
· · l' , venir de l'autre côté a route coll re nar 6 a11 que ce ..... , 

el!.n~ml pour qui lui rt'stait d<> transports élait ........ .. .... NB • ' d' · ( 
(LIRE LA SUITE E.~ I'J\GE 4) en JUin. probabll'ment inadéquat aux condi- uSOUS , Berlin, le 18 (AFI). - Le D .. i COmmiSSIOn armrs lCe 

LOURDES PERTES ALLEMANDES 
A STALINGRAD ET A NALCHIK 

tians "u Désert et qu'il ét ... it égale.. ni ,~ ... d~la.re que le ~binet d_e Vichy s·es prr·sonniers 
" ~ reun1 dans la SOil'ée d'b1er. Avant la , , 

ment à court cl~ carburant. : , réunion Laval a eu des entretiens par- New-York, 18 (A,r.I. ) - Rad10~ 
Les oertes ennemies: :' ticuliers avec les ministres. New-York a annoncé hler. SOir gue~ 

•• Commentant cette réunion le D.N.B.I n:tembres de ~a ~ommtsSIOll d ar~s-7S.OOO hommes U"..J.~~U.----.;·-----~"-·· ,._ .. ~· , dit: cSelon toutes les conjectures La..l t1c,e ger:mano-1tahenne ont été fat!& 
Estimant Je total des perles enr1e. val sera nommé ô'Uccesseur du maré-! pr!SOD~lers à Alger. Casablanca et 

mies à 75.000 hommes, le ~ténéraj La Cn!rt; mercredi, - Communiqué dis gue l're: chal Pétain - en remplacement del Oran, F 'l' . . 
Alexander a dit que l'ennemi a souf- Des ti'OlljJes ,le la Sème armœ poursuivant l'ennemi sur un r.ront Darlan-~. e rcrtatrons 
r~rt lourdement au cours des prr- étendu se trou\aient hier à 110 kms. de llenghllzi. , F J • h • • Londres, 17 (B.O.P.)' 

Moscou 18 m.) - Le supplément Avec la disparition d~s troupes de miers engagempnfs, Le total de 30 Pendant la nnit du Hi BU 17 novem- pareils reçurent leur compte, le 13é!lle «La rance ort c OISlY» Lord Mountbatten, chef des qpéra• 
au communiquê soviêtique de mi· Il choc, des tanks et d'avions de Stalin- mille prisonniers augmente jonrnel- bre, nos bombardiers exécull>reut une fut endommagé. Paris, Je 18 (AFI). - Radio Paris tions combinées, à Pnvoyé un messag& 
nuit déclare que dans 1a rêgion de grad et l'arrivée de l'hiver, il n'y a lement av(,<: le nellovage des po. attaque réussie de basse lllliLude sur . cite un article de Benoist Méchin, an- de félicitations au Général Eisenhower 
Stalin"rad, de nombreuses atlaques 'i plus de perspectives que :es Nazis rem- ches ennt'm1es 1 d A h · En trois jours, nos chasseurs ope. · · · · · 't d 1 pa- où il déclara que l'assaut contre l'A• 

" ' . . les chalands au port c eng azt, railt conti'e les véhicules dans le trian· c1en m1mstre, qu1 ecr1 ans e « ennemies furent repoussée.s. Dans portent un important succès quelcon- Le total de nos pertes est mfe~ provoquant quelques incendies . . , . rizer Zeitung>: eLa France doit choJ.. frique du Nord c est la plus grands 
la région industrielle de la ville, que contre la ville et la balance pen- rieur à 14.000 homme~. . . . · gle v1tal de Jalo-Jedab!a-e.l Agheii~, sir où et contre qui se battre:t. opération ,c<m~binée de tous les temps>. 
après deux jours de violents corn- che en leur défaveu·r à Nalchik et à Bien que peu de· détails parvien- ~1er, stx transports aértens enne- détru1su·ent totalement ~lus de 130 ve-
l:.ats dans un secleur, l'ennemi réus- Tuapse, Pent de ·,a poursuite de l'ennemi, Je mts ont été ab~ttus. par !~os chas- hicules et en, endomm~gere~1t d'autJ·es, 
sit à repousser légérPmeut les uni- L'été est l'heure de l'Allemagne. p,én~ral Alexander dit one l'ennP111i seurs. est au motn!< :'IX anties furen! Deux apparetls ennemis qu• essayèrent LE MORAL ITALIEN AFFECTE PAR 
lé-s soviétiques, En un jour, mille L'hiver est celle de la Russie. Toutes l'l'obtient aucun répit, tandis qu'en délrmts dan la région de Benghazi d'intercepter nos avions furent a.bat~usl 
officier6 et soldats ennemis furenl les troupes nazies sur le front orien- mPme temps tout ce qui est humai- au sol. 1 tandis que dix autres furent detruitS 
tués, ta! craignent l'hiver russe, Mais elles PemPnt possible est fait pour déve. Tous nos avions retournèrent de au sol. Nos pertes au cours de ces , 

Au ~ud-esl de Na!chik, les troupes craignent encore davantage la combi- l?pper nos, Jign~s de c~m:nunica- ces opérations. t~?~s jom:s d'attaques en rase-mottes, LES BOMBARDEMENTS DE LA R A f 
sovteltqut>s effectuerent di!s opéra· naison de l'hiver et de l'offensive so- hans et mamtemr Je ravitatllemenf s elevent a trois appareils, 1 • • • 
lions aclivrs. !Jne unité soviétique vietique qui au meilleur des cas les dp nos troupes par voie terrestre. Communiqué américain 
atlaqua l'ennemi et le délogea de po. forcera à combattre dans des condi- maritime et aérien•ne. Istanbul, 18 (R). - Les profondes tioc de tatre cause commune avec 
~ilions forti•-,é~s dans la région d'u t' d è d · Parlant de la contr1'hut1'An an1;.rl- Le Caire, 18 (RL _ Communiqué r-épercussions tant morales que ma- les Puluuais, lies flols d't'ocre et 

· . , · 1ons e tr s gran ea difficultés et a.u " ' amérl·cam· ., p d d ~ t •1 tét·ielles des raids de la R.A.F, exé- d'art furent rt!pandus. Et qua1;1d ne .ha,uttur. , Une. um.té ae tanks pire dea cas les repoussera de leurs caine, le généra·, Ale'Xander a dit: aS e e a 1 S culés en octobre sur Milàn. sont quelques é~tlises furent altt'intes au 
•nv•et:que, detrulSlt cinq lanks el?· positions préparées dans les steppes c Leurs pilotes sont des gars ma- Les chasseurs du 9ème corps d'ar é Li'cl cours de l'avance allemande en 
nem1s et nettoya, une compagnie sans abri, !(nifiques ct vous avez pu voir tocs , . . d d · rt t , · clairement prouv s par un ar e 

1 
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d '"f"nle•·1e ennemie, leur excellent matériel, leurs cBos. mee aerJen u ese on joursulV!j publié dans le «Corriere della Sera.., l'rance, ou par a e • ar ar1e e e 
Au nord·est de Tuapse. les trOU· Au Caucase tons-., leurs «Liherators:. et leur• au- leUl'S patrouîlles au-dessus es zones; sur l'arm·lst·lce qui exprime également de J:inquiétu- profauation~, Il n'a pas prononcé 

avancées en Cyrénaïque, hier, oa.n~ · de au sujet des mesures pnses pour toutefois un seul mol au sujet des JJes allemandes soulenues par des Moscou, 18 (R). - Le communiqué trt>s appareiTs, Nous avons eu égale- rencontrer d'opposition, l'évacuation de la population. degàts causes il Gênes. Cette attitu• 
aYior.s tentèrent sans sucees de per. soviétique de midi déclare: ment Q'Uelques canons mobiies amê- L' t' 1 dé t é 1 t , de ne peut être considf>rée comme 
cer les défenses tenues par Nème Pendant la nuit du 17 novembre, nos 1 P•s de re'pl•t c 0 n c 1 u ' ar IC e mon re ga emen qua· 

"!. .é . E . 00 ..,,,,"""'""""""'"""'"""'""""""'"""""""""',., " a près deux ans et demi de guerre, les une alli tude de neutralité, mais de um e sov1 l1que. lHiran 4 hit..e- troupes combattirent l'ennemi dans la - t ·tés ba. es furent surprises solidarité avec nos ennemi~, . 
nens furent tués. région de Stalingrad, au nord~st de Le Caire, 18 (R). _ Bien que 1 u1. au on ur m 

Le supplément annonce qu'après Tuapse et au sud-est de Nalcllik. El" Nouvelle-Guinée n'ait pas des informations au sujet de M d par les attaques aérienées éauxquel· Massolr'ni face à la réalité 
six attaques sans succès, les Alle- Pas de changement sur les autres nouveaux contacts avec l'ennemi, hier, a a gascar les elles n'étaient pas pr par es, 
mands pénétrèrent dans les fau· fronts. l'avance alliée on sait que l'allure de la poursuite de UN JOURNAL IT AUEN Washington, le 18 (H). - Le HSan 
bourgs d'une localité en un secteur I.e supplément au " communiqué dé.. l'ennemi n'a pas diminué. 1 ATTAQUE LE VATICAN Francisco Chronicle~ écrit: 
du front, du Volkhoff. Les troupes clare: Dans un secteur de la région S p •t Londres 17 <BOP) - Le vice-Pre- uDe Gayda nous apprenons que 
soviétiques livrent maictt'nant de de Stalingrad; les troupes soviétiques e QUr8Ul Les Allemands,. continuent à brûler• mier a déclaré aux Communes qu'on Londres le 18 {R)~ Le journal Mussolini est obligé d 'admettre que 
violents combats dans les rue~. repoussèrent une attaque, détruisant "ti" les transports qu lis ne peuvent empor. n'avait pas l'Intention de publier les Italien « Regime Fascista ~. cité !li situation est sombre pour lui et 

huit chars et décimant 250 Allemands, SanS 0pp0Sl On ter avec ,eux:, La route .autour de Der- détails de l'armistice conclu à Mada- par 1a radio allemande a lancé une qu'il es~ mis à contribution pour es· 
La menace ile l'hiver rasse Au sud~st de Nalchik, des fantas- Quarti·er-Gênéral Allié, Pacifiqu,e 1 na P.art~~uh~rP":'e.nt lemo•gne de ce gascar M .. Attle: ajouta, toutefois, que atlaque sur le Vatican, d~larant: sayer de convaincre les Italiens qu'il 

sins soviétiques ainsi que l'artillerie Sud-Ouest, 18 (R,) _ Le commum- 1 travail d demoht!On, cet arm1st1ce prevoyait la reddition des «Personne ne peut del1!el' que les est toujours leur chef invincible. Le 
Mo!COU, 18 '(R)'. - Par Paul Win- infligèrent de lourdes pertes à un ré.. qué du général 1\fac-Arlbur déclare' Lorsque nos chasseurs, arrivèrent forces v~ehystes et la temlse de leurs 1 représenta ni de tous les ennemis mieux qu'il puisse promett~e est la 

tert~ - Tout suggbre que. la marée giment d'infanterie ennemi, lequel, ap que l'avance alliée sur Buna 6e 1 sur l'aérodl'Ome de Benma, à 20 ]\ms, armes. '!'ous les encouragements sont de l'Italie se t1·ouvent dans la cité conjecture que les Bntanlllques et 
de l avance nazie eu Ruu1e durant 1 puyé de chars avait attaqué nos pos1- J10ursuil sans opposition, 1 de R~nghazi, hier, ils rencontrèrent six donnés aux Jorces vlchystes pour qu'el- ! du Vatican el travaillent )à, On ne les Américs.ins feront des la utes. Ils 
19'2 a att~int aon point culnûnant et tions. 16 chars furent démolis, cinq Dix~huil qJ>pareils nippons onl JU. 52 dans· l'air et trou,-èrent 7 au ~ tes ralhen, la l'l'ance COmbattante. devrait pas l'tpeter .que l'Organe du en feront prollablement; ll'!II.ÏS aucune 
~ dane quelques &eelieul'll, le reflux furant incendiés et 500 sold,.ts furent été détn,;ils en Nouvelle-Guinée et tres au sol a ill si que des Heinkels, En Ent1 e temps elles sont traitées ~omme Siant-Sii>ge maintient une stricte fa.ute qu'Us pourraient !&11'6 ne sera 
a même commencé. _ tués. oans les Salomon. I'e.space de c!rlCJ minutes 12 des 13 ap- ~rl~o_OJ~iéres ~e guerr~ oe_l.!tralité car, JOrsqu'il ê,tait gues-_ ~Il~-~~ la ~ 
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j L'ESCOUADE DE UICIDE l 
i 0 'n IJÎen/ de révéler a dan.~ /C pOri prèls à en/rC!' t ~ /. ondr es de~ e:rp/o il~ q 11i" Cft (!clil'11l· t 
~ { it(llfNOnl pql•mi /I!S p/H~ U11 cr11ler cssayr~ cl'epéroii/ZCI' i 
~ hé!'uiques daTIS l'his/aire naua 1111 destroyer. il en frôla la 

j /ç. lili CflfCI! I litt!! n11 caws qJûl/e, Pll is M~11 qzl 'é/(ill/la cib/r: 
d'Will t~n/QliiJI! {llile lllll' 1111 ~ (J'UII fr:u in/CJJSe, il piqua droit 
~escouade de suicide1> pour la SUl ' le croiseur. 

i pril~ ri 'Orll /1 , d!lii:P newea apr«.v AVI!C lill mdpri,, a/l!0/!1 de la 
~~ r#borqu~ment (l!ls trot!pcs al- mari. en {f!Cil d'un {eu interzse, 
liées CJI AfJ•ique ff iJ Nard. ria~ fiel!·• lllll-lirlls ct des /Julie-

~ Deux cul/ers d es gurdes.cQ(e .~ ries côlieres, l e r.api((lille l'fl/1· 
~ américains, boudés d~ Ll'OJlpC$ 9/!f! son nauire le lana dt1 arAi-

i~ tk choc américaines, de com· sew et esSiliJII de /'qbaJ·der. E11-
mandos brilam1iques rt q(s ma· Ire fCllljlS ses canons timient 
rlns des deua: paus alliés, cpm- trwiaurs s«r un des des/N1f!~rs 

~ balliren l contre des forces d'u- qui f ui subséquemmejl( co11 é. 
l lili sup~riorité éCI'(IHI /1/e jusqu'11 Avant q11e le cutter eut pli 
\ c11 RUil leurs petits {!"v ires, ~: us· s'(lccracJrer (111 CI'OÎ$eur, il ful 
~ ~elll coulé. prqjelé [lors de l'equ el cpr!lr1 

1 Q pic, avrès qvoir é(t! lille cible 
Lorsque les entiers forc.èrelil t:i PPIII ,poJ•!ou l plus d'nrc fleure 

\ la ligne de déf ense exlériqure duran(. 
~ du pori, t rois srws-marjps L'autre c«ller comballit avec 
~ françai ~. un orais~ur léger el pugnacité biCil qlfir1ren(iié. Il 
J lrr>is des lroyers se te1zaiant fut finalcmr.ut coule égalrment. 
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AUX QUATRE POINTS CARDINAUX 
Sir Alan Brooke La t~rreqr en B~lgique 

L ~ i~néral Sir A.la:t. Eroojie, chef IX noqpe~ ang!alaea r~.· v.làaAt 
de J'état-rqajor imjlë-ria) qui ~;!Si t:lws Je CRilVt:llt llo+8:fli!P044 
Mjà Ohevaliar Gonnn~lldtnt _da près d';\uv~r. ont été anètée11 

!'t!Jr~re du B_llin, a ~l~ JlfPll\4 Shevah~L· par \e11 Allemaqd&. et lnterplies dan~ 
J:fH!'de Cro1x du mem~ 0Hirll. \Ill ~11111!' dl! Tettqlal1{, llP WllrtGpl

D. 4NS un jour11al lqnllonien d~ 
llWI l 46, pn peut Ure ce pellt 
lexique d'un genre J'arU~pl!er: 

<Ill le Priucc Albert est ivre on dit 
q~'i! l'•t ~xaltê: ~ i Lord .'l'artemp!op ePt 
Ivre, pn dit qu'tl ~·est eçh~uHe; si M. 
Dur'!l'd. 1~ riaiJe négoclaqt ~st jvre, on 
41~ qu'il §'e~t enivré; ~1 un r~&p!!cta
l:!le èa111meççapt est tvr~. on !iit qq'il 
~· ,st i~\oxlqué; m~~ots si u~ ouyrl~r ç~t 
ivr@ on dit que la sale \:Je~e e&~ ~aRHI 
c~me U!J cochop.~ 

!ler~. ~eloi! des iqfOL'IUI!-tio!l~ tllG\les 
f!llt 1e~ mll!ellJ< gRuvern~m~l!lii\IX bel
les à Lqnc:lres. 

On ap11r~nli ~gl!-lem~nt que l!O~Q à 
lO.OOO Belg~s .sqnt main~pant epf'll'· 
mfi:; <111ns .. le~ prj~on.s pe]ges. P'!l-utr~ 
part, 500 personnes soni' détenues 
dans la camp Q.~ concentratlqq à 
~l'~~!l~PQ~J> ej: SQO it. lOQQ J:llii'SQJlllC§ 
àall§ Ill citad~lle de :auy. 

A ]a prison st. Giles de Bruxelles où 
la nurse Cavell, avait été enfermée se 
tro!lv~qt malnte11ant 1540 <PrlsopJll~r~ 
poli {lqul}~. 

J 
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1 ILES PREOCCUPATIONS ' 1 a~u/~ du falldn.l çl'l' de la Vutfq~tis 

\ 

?,6(/ i l(L!<tç : nu GOUVERNE:UR L'Egyptien do passag~ à Cav<!tl<!, 1}\t 
~PQur c\!l ta Grèce et d~~ Balkan~. ·voit 

, S.E. Et Scwrct Mohamed Chahine partout des norns. ~g~·ptiens : la place 
1 pac/1(1, oou verncur 1nilitaire de la ca Fouad, la Place 11Johen1et Ali la Rue 
. pitale, r~o frtit 1111rt au W tlFD E& MAS- Fouad Ier., l'Avenue ;>.foh~mect Ali, 

. . -. lU dP# q ue~ t iau a fjlfi /~ préaccuMilt ci etc .. 

D E· nmis me (jemanden~ ; 1 ~,." ...,..,~~~ é-chnngennt à pe1ne q':alque~ )'a~oJ.. s l'h e•o-e o.ctUI!'! le : Il 
_ v ous êtes libre le 10 juill '~ \ ~ !out le long du chcrrun , toul J.tJ ~ tc L "'ff " lt' ., . . 1 a . Y ::' mêmcf à Cavalla UJ1 villl}ge 

i ALICE JABlER pour q1•mnm!çJ' ~ i uolre voi in n 'cs L cs ..,, 1cu es que .1 a1 eues a app a . menage sous orme d'un!! P}'l'<!IJlide. 
Ça va'l par j r•a"' !rOt' )JIU!, Dll f!Oltr <>U!!". Cl'e t• un nir ~taiellt particulièrement représen- ~a valla est aujourd'hui etjjrQ j~S 

I'e
.lle, j'le·eai'~IJ'lQOendlsa. ,,daotuei, s.urel n!!oonle clrall:~ ~-uu.:~----- cn~rnin ;, ~ LrO\'CI'SC. Les \'oltures ~t tées par le lo~em~nt des évacué~ Çj\ll njaln~ rie~ Bqlgares. " 

ç _ • ~ • ., .• _,. p," _ ... , _ •••.. -... ,. ••.. f!lllTlions cl(l tou te~ sodes son L mu.s- avaient !lff!uc vers la ca pit<~ le après Au mil l ~u ~~ la ville, Ill maj~on !lll<-
cllinalement le rendez-vous. s<Al~ gur If! roule. De temps en les n~irls 11ériens sur la ville tl' .A.I~xan- t11le de Menenwt Ail sll d·resse ~ur -le 
Brusqu~ment 1 up gnwct cri muel bras? !'\on, c'est al.J:;urdc. et ces temps nous avançons de quelqu~s dt·ie. Je devais leur assut·er l'habita. b?rd de la mer en face de l'ile de Tas

m 'envqJ~iL: ~l\IQn Dic.u, j'ai quitté quatre gros \Oiumes d'uue edition mètres. Et dans chaque voiLure ce tion, la nourriture, le confort et l'ha- h10s. Cette maison est toujo11rs à J'abri 
!Joris ce jour-là .. . » hors COIItllWrt e et dédicac6e? Non iJ mèn)c silence tl ccnlllé. t>illement, cQmme j 'avJ.is à organiser de toutes les intempéries et Iles otius 

n'y tt I11U:> cltl j·,jac: ~, ltlÙJ!}e ~UJI:;' ln t\ dix heu res du air, près de ~f t\· \lexode des Cail:otes dé~ireux de partir des Bnl~ares et des Grr.:c~ mêmes du 
~0 H)CSUl'll respuce (j'un . éclair, Il Il L• 1 ,, rt 1 1 à 1 te 1 1 . 1 •. ., InH . c c. • renull~ 1: ..,au eu ro QUI lr~hrrj:!es, ùc5 soldat& qui qnt éCQ\1· & cqmpa~ne. 111ps r e a rcvo u.1on cie Vénh;e 13s, 

mc;:; Q!.:CupaJion~ oe ce lU Juin qui np- tient tout jl!olo liLHI lllOII »Uc, el ce~ té les llQU\'Cllcs duns un bistro nous 4 cette phiode qn et'l!,Ïjll1ait de voir ~ 
pl ache, uvee celle:> d~ cet t~.utre JO deux petit~ v 11 se~ ue gro::o cri~tul. ilpprennent que l'lia lie nous a déc la- les raids s'accentuer et s'étendre à LES ETABLISSEMENTS 
JUin cl'il y a doux ~IlS à peine, Je re· Prenez des couverttlles, m 'a-t-011 dît. re la guerre. d'autres parties du tenitoire 11 a fal- . · 
\'O!~. Pl!n:> ~rtjflillUClr~m v id~. c\ m~- J-cn de po. c quclqucs-U!Hl:l ~ur IC \ Ln nu li l'l!llQC, ct la pluie. 1\'ons lu déployer des qffort~ én conséq\l~ncel PUBLICS 
en1 IJ.!Ucment 1enso 01 .' l en e111 il 1 1 i.\I'J;u~ uo J'entree, cl je vais rléjou 11e1· \QUdriotlS nauli U''I'A'cr 3.,clques.hB"· pour prlivcl)ir ces éventQalités, 
rues J-ltl:; d.tlus a rue, Jo revo1s es chez de::> un11s. · • '" .., ~ On r1 In hi~r da11• a roses chez le fleuri~le, Ill ccl autobus re~ On nous donne que ques vagues Pa$Bant enauiLfl aux probltmcs cle . . , •. . • c~o vqlolln~s. e~ 
qu'il avait ~ollu qt~c11dre :;;j long· Lp balci! ~ · ~gqe sur les avcnqcs indicnlions1 ct, suivant un cfiCmln l'app1·ovisio>meme11t: extrjllf!,de 1 6dt~orml de l'iX?Y.f'TfAN 
t . . . prcsqve ~otalem~nl viclos. Un lerri· "t1.01·•, ln v01·t11 rn ,.1·rcuJn en're Jcs Ue~ crise~ aitruel! se so11t pl·o!i111·tes G1,AZf>~ T.E qucmt auz_ T9atno~tons q•1e 
ernp&: 1e rev1~, avec tliiC cou~c1en~:o "le s1·1cncc "l solet'llé · é , " ' " " " • · P e mm1at d Aff s ( Il ~ 1.- - · · A " "1 . . ou r •sonne;,, arbr·es rnoui'I! ·•s d011t 1'e"'l d""QIIIJ'ne '1a11s Je domait1Q de l'approvisionne- ' _cre es .au·es oçw 48 veu t 

llOUI'C e lllllll'CS&IPI! nue J ~'PfOUV!lJti, lT CS pl s r J d d J v ' " 0 " 4 ~ UfJlOrt• ét Il 
1 1 ' Il 1-. d'd b ' 1 · ...,es mure 10il s ans es sut· les v•tli-·es, et s 'nrrèle devant un me11t par •uite de la. cupidité des con1- · d c_mx · (1 1 IBSeJ_IIe.nt.s 'flli/Jhçs, 
nl\ cn;unt u "1 e sp ep 1 e e~ a an- boutt'c l's 1 1 Il ' ~ , • 1 f • 1 1 " clounée soqs )'or tendra du soleil de 1ues accomp 1 sen cur oso- Miel rlonl je n 'ui jomujs su le nom. merçl}nts, d'une p11r~J et du :>toc'kage .a11•. c wc qup e 11nma_t~r~~. r~t e.n· 

juin. Je rëvis l))Q~) dénan avec une ena quolj€1icnnc, l.ln fleuri Ill dispose Je illll rappelle cornme dnns ln fu- cle certains produits Plll' de~ pnticq- C0ll111f!e cJCL/18 d~ tel/es 11!ltlaL1Vfl~ }l<l1' 

d 1 . , ~ . ses Heur , les J!Qprril cl'eau fratclw. llJée d'itn SOP"~ lo bo1•5e1•1·c.s "l'en tc- r1e•·s, de l'autre. dçs 1011 r naux . eons_e r·vc•te~trs cmmns 
ou Clll' CJlle JO n prouVfiiS pus en· t-la 1 n~ 1 1 d · '"" " • 4 'lNZ 1, ~ · · · - .. r·c HlllC ~ c JOUJïiiiUll: n envo- fi"O " et les alml-J'our or<:~ nges des pe. ~ c.r- - • •• qtq .cnt dana un article 

CQI'Il •. n.ue te t.le _Sa!.~tsstus pas encore, ye "Oil ft' ls · · l 1 " ~ da fon·' ., ~ 1 ~ r~u1 a 1 ·-~ep &n~ c JCZ )1-lcs lflll1 pcs sut· lee tubl.cs. ..: 
que 1 e ne urct~ 1581&•1 PM epcore. so jlfi''CtJ!S · JI • t ' • ~ LES BIENS QUI GELENT 

C ~ · L ~ - ~ · S • • Il proVjf!Cil. tl!$• pal' 1 ~~~ · • "j es t Lo 'd l'l10llll fe 1 NoliS ne demandons pas qtJe Jas t~.lâ-
QJ1)l1)Qll exp lquer " ce1.1x qui ~li maLin, en bicyclclfe. I~lle est !rur1- 61 ~ 1 · "1 ' · nnc P ~ ·•~ n'ont pas v~cu cc~ jQ!)I'jlée:s7 ïl · 1 leudpn1nin. LQs .\jlcmonds seront Cette ù1stitution conoista ù fair~ tres no~s apport~nt seulement de~ piè-

Et puis je n'étais pas dans le se· ~UI c mntn llll!IP~. dit-elle. Elle g&r· ici duna deux ou trois jours . Si I!Ol.IS «yclen> lu propriété de certains bte l!~ ces ~énou~ra. Noqs vqnl:lrion~ q11e la 
cret des 'ou:u~, je m: mesurais pus era le mogo~in. Sul' BQn VliHISil, il voulon!! lo\lt de même nous reposer en accarrtun~ se1ttement ~·usutnm a p~rtee cie lclll':.l r~prfioentll~!on~ llfft-
1, 1 t 1 d · · ·1 Y. 8 tt;Juld'un. COLI)l des ri~cs que je quelquell heure& .• il y a des chambre de• béJ!Afici.'IJ.TA6 ql'l. ~e pcuve1•' e1• alt · mt l'esprit, déve!Q!Int~ l~s c!lrllet"'"'•s, 

ext1c e par l!e .e ce 'lill arnval · 11 avLns JUiniiiS yucs, lllll!S elle se .d ·'L 1 , d' · • ~ •· • ' " ·• ' les lllOO\ll'" • 1 "•· • · ~· .. f J1ai be u recqurir à un carnet de tiont ilroite ct . nette comme à. l'or- VI es, JiOUS .. 1 a pa.ron une votx C!Uie fu~on àispaser du. capital. On ~ e, e~ sell.!Q\CIM ep l!l?U-
L-ellc éponue. d · atone. voit d'zci l es aomptications •relative~ filin~ le sens dll fllltrio~i$1111! élevé Qt 

' 1 maLire sous sa. grande blouse de toi- C'est dans cet Mtel·jquet. dont à la gémnce, a11 partage des rev61!!1S du nationalisme SI! in. 
C'est " h' hp A d e. es &mis chez qui J·e déJ.Oilne ijC " i 1 s· 1 t ·1 d • . un .,rAs cau1er " urr~ e PC· refusen~ à envill!l"C!' un dépal'l: al- 1 ~nore l'eHJplacoment 'et e nom, et !'!I.e ài//ÏCHitéa ql'i en~1·avent l'anté" l 1 . e con tP ~ e~ sp~ctacles exiit~. 

tHes rc1.1iHe& ro11cs c~ li~SPa don~ une t 1" ~ 1 .11 ".1 1. que je n'ul y.u que dan~ 1~+ nuit et lioratio1t on la. ,·econ.~truction ae ceB e i!J;lt est_ ~Il~ ce c,ontril!~ ~~t ptn\1af-
i:llr,ple provision peui·êti·e m 'attenil ac Mi" etn· " 1 il, 13 leqnent à par· la nluic 111ais daut j'imllSillB les pe- bie118, l'lisse cle _vJsJèrr.s. Q ~s~ la rai~on J:lPUr 
encore, chaudement recouverte o~ tager son sort, quai qu'il soil. lauses heureuses parées de chaises- Le ministre a déclaré: l~q11el!P. 11 IlQU$ semnla r1ue Jlintnllill~ 
pou$&ière, eur lll1 de::! r!lyans ete la Enfin, le coup de léléP.hone redou· lon~tue , de fauteuils Il . bois llcints, · tt ti tton dl! contl·ôle d!' la poli~~~ Ile l'fil!,!\· 
flitliothèque. Bourré aussi des :!er- lé: «LM pon~s ont sautë. Nous se- (je pclitee tuble!l et dJ jeqnos !.lflnS ~! ne c~nvlcnt pas q~e ce e ques 011 quera pas ci'organi~er !'11etivit4 de;; é-
,,ieres letlres reçl.leS. Oun !'.une J'el- rons chez \'OUS dan!> tlne heure,• Ill) !>(!nue d'ét é que sc tcrmlnn celte $Olt un {\terne! prnb.Jeme. Je ne n~l$ tal>lisaements p\ibli~$ l!fl 1 ~ 5 Cfll!agnnt 
le~. datée c}u 28 maj, je lis: uJe ~ou· Comme en temps cfe paix, les amis joun1ée du 10 juin. tran_cher ce~t~ ~~~estJo~ Pllr un~ a flj- 3 soigner leurs rerrésetlt&tian$, -cl~ 111~
~ ~ 81S pollvqir vou"s diJ·e Il. b!cntt~t. sont en retard. Duns l'appartement L~ lendemain à l'nulle, ta11clis qu'à matwJ~ défln!tl\~· pax ce qu? Je &Il~ ni~ re il le& rendre plus impr~!l$illllH•Il-
t.j8is à quanci?•1 UA!lné de CO!lpllreil liUl' olets c)as où le soleil h·ace des nos QI'P.illes, résonnait encore ceiiP. en ~l'lllll d~ l'etlldJer. Je eoupete toutei tes · 
Ile jotn·na ull:: il y a. up article Qu co- htnres clqrécs et poqseiére.u~(Js Sllr ç!ernièr nouvelle - J'&Llaqüe de 1'1· les hypPthèses et to!ltes les prallllbili· , ---~ ---~ 
lcllt: qui parq~ duns Purjs-~cllr le lo lapis, j'en appelle quelques autres, taHe - à. travers la b1\ume douce J~!~tfcu:.ceptibles d'assurer le bien et 111 ILES PARR~PAUVR- cs 
::l sepletnJ:lre 111:10, et qui es~ infitula: pc~?us il. leur radio. du petit matin ct l'odeur de l'herbe ~ 14 
..Lumières bleues,» 'oi! ejle se PU~ I' lll!IIC!1lCII~. la VQilUI'C du départ. hllffi'irlc, nous prenioqs la l'QUI.e ~ Le min~tre rle1 Affr~<iH~ Sa~f<ÏIÙ tlh 
vient ct compare, où elle évoque Mm~ Ell e rcs.semll!o il. totJ.Ics les yoilllrcs d'Orléans. IL L'AURA V. OULU 111Ct';:J11çnt P<l~ d'illihatil ~.~. J,o MCJIJS· 
c-:l] Proust, rencanlré Plqce Vendo· de ces JOu. t'nees, Mnssée de valisas! r~ t m_&inlan~n.l encor.e, comrr~6 en SAn AR écrit: 
me, cntrl'l 19ii1 e~ 1918, suffqqu!lnl et de snes .. cl comme les autres, elle CE. malm de JUillet 19-tO, les 01seaux ll s'agit rl11 PJLcc. l-'J?GYPTJitN Le. ministre de ;; Affaire& &t'ci!Jl~~ {1:-
d'unc cr1$e d 'asthlllC, mats adnuranl- sc dJnge vers Orléans. anglais livrent dans Je ciel bleu leur MAIL conol!tt m ces termes un a1•h- tudie et compte Jll'ésenter hiP.ntil~ au 
encore cela ntlit et ses pervencnes ~a Nous Y ~ommes srpt. ant&sstl5, élcn1Clle batqllle do sans. çle de flmd: Parlement un projet q~ !lü pbli(;IHit 
su~m:u. Uqurré lll.I6Si dt: phoh>era- 11 11111111 11 111111111111111111111111111111111111 ' A,vec: :;es yeux QUVerts, le Duce - les riches et ~~~ jlet.onne~ 3i~~el a 
phtn: l'm1e d'aHes, la prenn~re . 1 11 11111 111 1!11111111111111111111!1111111111111111111111111111111 ~11\bal·qué diiJls la guerre _ choisit le pre11<1~~ 3 jç4r ch11rge I~u~ 9mnts 
photographie de guè1Te dont jè mo moment qlli lui s~m]:Jla le. plus oppor- orpht:!hns P!l pa?\'l'es et à !~ur 3UUr~.r 

qs~. rpi~~-~~· d~';,es dl~~ P1·~~.51.,f,"8~~ét. ~que;0 J ES MACHINES ELLES MÊMES tu11• li a vu l'ensernble de l'empi~~ un nlvel}u de v1e ~~lll.lll~b)e ~? hmr_. •· "' ' " italien ij'écrouler e.n d!luX ant. ll vpi~ Pa11S. ce !>11t, le nnmstt:~ ~ l'mt~ntum 
lit{l!~mbre 1039. On y V(jlt Q€5 llll· .J .; : .. o tnl\intenaJ1t les reerésailles q~i ne pe TCVtllf .-en c_Oll\)'HHJI)Ie de r~l~JIIlU~ 
fanfs de Varsovie qui n 'aylUlt Pli pourraient ê~re prévenues que par l'a.. - les ptescrlptJOn~ dll . l<! reh~rton et 
ètre évacués 1!. temps suivent dan$ v~u complet de la défaite. les ver~ets ~u Cor11n, aftll qu~ ~~ !lou-
lu ciel!'.èvojution cles a. viorj& enne.rnis., F o N T L A G R È v E velle loi pu1se s11 force llt ~ei olauJes 

Donnez Sans Compter !Al groupa d0!i VlSII8eS leves, pl\les de Le cha"'t•·ment dans les prescriptions cltVii]C$. 
:>tupeur eL d'eflroi, animés aussi J\l ~---~-
tol.lle l!! curiosité passiopnée de l'en·ju \' . Dafl~ le 1nê-me ordre d'idées, le jou.T- LA ~ANTE DU CAIRE 

1 ClNEMAS 
til 1) -\ r.. - Tel. 2G3~9. - Q \\ hcn J.a· 

f1ie;'- mee t" pvcc Jpan Crawlor;t, 
Rot·~rt Taylor et Greer Ciarsgn. -

lliALim '. - Tel. 24tln). - (tfAJrren~ 
- Inca al'ec Erlwt~rt'l t•. Rci:Jinson. 

BRITISH WAll FUND FO[l 
WELFARe OF FORC~S 

f~l~_e, rp.e rop]:lcllè, je ne sois trop 1111 • • 1! en.\'li~,{~~ ':("""'"~.,..,. ~~ hlisor 1111 ouLJI!tl- nal AL CHA ,'\1S écrit dans zm éàito. P . 
Pl Ill qt UOI, le grou.pe des enranb IUILer Zcitung JHI· ' K c T TAYLOR ! lfl~Xl!~~~~-i,~Ul.lii' IJI' Iul. ~te1,!·~;àe Tirll Il~$ 1'MI~xions au S!ljet àc. la '1'68-' L'i(ZSMçf~ttr ~!!lill« ire d~ la ~lfjJI!ale 
c 1an curs de Memlmg, ~ntrcvus, tl " lJl ·t 'L J par " ponsabilité nll~nHIItde: 1•oit l~in. ll a ]ait m~ !ML.4GU le t1'w 
& fort IqngteiTlpll, au IJVISée cje l'hOpf 1111 .. 4ll .&J 1Clt:1 é·. • • . • "u cnpue1té. é d J t · a· '·l 
lai Sllint .lelin, 11 Brugc&. 11 Y a un itlo:1HI Jl)l114h: 1· l u 11 JWUt se l'Cil- Le~ Allemands ont ~ntrainé l!llll~nde ~~Lre~8 a~': l<Lir~~~;s~~!~'!;;4j/1ae~ir$:;~-
allrÇoq à Ill tête beFJcjêr, sous la j)fl$• ocj...Cti maçhUIC COljl- ,~~~~~ dr(l CDU!plc de J'é- rlaf1S c~tte guen-e (jill ccwptlil parnu les té. D1-~0118 tout de Blllte qtl'tl ~'rfptt 

Total de on tt'onD 'JliCllo 'l'~i flol'le un polit Cltl!m ilnn:> tne lllj> I I'Ulli O II!~ de g ~ 1re~ . 1- 'ULttl).tJJ' ~Cl)due Ul! 11!1. dèlénuruliou lie tout plus tan[{lantes. Ils seron~ ren~Ui cau- cl'un pr(ljct clécennal. 
y p le;; bt'Olj. 11 rega'rde COITln te le~ PI ucJ· ltllllt lnDlllpllull ucnl l!\1 a l ~- 1 uwurcll 111du ·triel pur rcxcrnvl~ pablcs d'a~~es d~ sauvag~nll q111 ~e s~ La. question du tracé elu Cllire nqys 

J :tulrr.s. . !:;Ufll, ' 1 ''11'0~''81lU tl Jt lut ;?è très tiUI\UIIl. • 1 ront .oni:Jhes lllJ1al' l'~Jstolre m par " 
" ..(• - , l\:>111 •·r ttrn~ t u "•'h !lire:> pio!Y!i •!J 'upi ~" lv.s clffi;l!l~ moù-!!'é., ~lui 611 les u!!ll\15 Alhecll Qllj _en ont vu d~ amène à enviii!lger l'e.m~nll!f(\lll@l1t d'li-a ce JOUF . . .!Q ll'llliltelle le r.&t!ler 11PDQe dç tlont ·uuc.uu '.'(; ~llj'U)t ·upul'k ùu la OIJ~ ()l J\. luit~. de~ Jé,llUJ'Uiions ct de& toujes les coult~lH'S, Ces nations ~on: ne cite indu~triell~. de mljnière Îl grou -

• v~pera~&!IS rlevonut!s préCICIIS~~~ Jlitlr ]ICI h. L:Clfu lil!Uiy~e ùu po leu- reUQ\'UtiUII:ï (:0\ltlliJl O-U moi li~ q Hill· IWl'Qiit ljUX AllcmaJI<tS nne l.eeon qllJ ped toutes les fabriCJih'S 1:11 llll llljme 
I,.JUelfll.lflS dates, (Jll<:l~ue · mqls jet~&~ 1Jc1t.u gqcnc tlt:l 1 <\1 qnllSI!C et de~ liards un IIIUr!us uuruicqt dù êtrr: lUI· . lt;,ur cuup~:ra les Pl)!flr.s et qu1 'iea ~Ln- en roit- d~ t~lle sorte <111~ P!!ir $nit 

227 966 IJ!l .hflli!it'd en e~ttc fln cill mais a~ Allléi:i . cllplilJUUlt qu <: l lJlilltère. dP lo~ durutlt cllucuqc uca u11nér!l de pechera qe tombr.r au degr~ d!!s ~~:tes assez sal11lm: danfi h1 rr-s~ll rie l11 viJI~ . 
" • m}IJ. .P.uis le _lj juin. lill mntjn: c.~puc1té lle renueme' ' Ùll l}HldllllO!-i, gucnc !Jl>lll' mu111 te1111. uu ui~Oill\ ~anvage;;. Cette Jeçou l~s dépomll.~~a D'alltre part, il fi!1IOI'U IIUIDllenJrr 1~ 

~!Pli \\lfn AL''. - Tél. 8 111~2. - <>Ecqute Til l_'«.dto !le lilli J1cureH el 1 Au~Jietut:rc ét \IIL re eu )Heu lo1p \Oulu l'cllicicucc lie l 'outiUnge iu- de to4l;e lent· n]org11e nt de len1· desn• nombre <les fontain~:s llllhliqll~i çt pr-
~~:?~;~~~·m l'I l hi! J ~ avec Abbot e~ CQntributicms à êtrl:l errvo)'ées QfliTP· La trOJSll:me j!lUI'néc de cMla rCfl'll.!]'ll 1 ~l!clllU!JilO l !jUC lu qunh· IJU" lllcl. H:cn u 'u élé f<tlt. t\U f UI'· de gpuvel·ner le monde avec dur~té, '!l'aniser le syst~l]l~ clcs é~Riito, 3insi 

_. 
2
U Se" 'l . l .J l Ch b batntitlle qéue les journnux annoncent ,t. .~cs u1 a~ uue:s orn CUIIH!:S u1e1 pou- p1u~ , lu& !légàl:,~ résult&nl dr l'usure vhiol_ence et servilité. l..,eds jqurs p1r1 ~ d~fr:e~~o;:e;~:ve~i:.~~';~:;n~:~~~Al'll rlu 

f\111 _( - Tèl. 2\i;l:!:). - P!lCHli:!Jlber 
l ~e tigY• ~'·ec Cl1).'.ti1el!ll Cq]Tlert. 

n•t:fillC-- l"él. 2!lllf6. - ' " Y !l il l· ,. .. r~ ana tote ét am Til en .1 re norme: 13at.aille de Fronc~. ·~! vas e c.~n:par c avec ce c oe_s , ·ucc;toi:s ·cuL SUi\'!llll UliC prugres· ~ ~ms l)OliS apportel'Ont. IIi nouve e~ Enfin, UJl nouvel h<il1it.at pou~ lçs 
' t' tl t il >! u.t\.r.» Ji\'~~ TYfAA~ f'p· de Commerce bn·t .. nnt'qne l:..c l!fll!ld hlre l'lOir sqult~lllll. un deuil Ull_emnudPS. c cs~ cl~. J.l préCJSJOn, dJ- o!OII !1011 ptlS lll'lllllliU~iyuc IJ!Ulti !jéJ- Q\11 embarras~eront Hltler. C~IUI-CJ :fièvres devrait litre an)én ' au •ud 

\Y$: f ~t llelly 4 reple ~~ !• ll nm:Y- u EJ G 'd'!"d " llPJ'rtble•. 1-r. même jour cncorp: ~an l Ujj.'Cllr de 1 <~rliclcl· que ùéJl~IId, ntelnyuc. ceLe~ IJJUchiuu;; out uc~o111 lll1'Prendra à ses rté{1ens qu'on ne sau- du O!lire. • 
!Jlltllll ill llal i ~ a~ef! fn:fi 1\ lol! 1\lur· rqe ~orsa· • ue l a. de n'IIi jum11is lllltQnt ait né Ptli'Î"· en dcrntcr res~qrt, l'cl JCicnce d'upe ue vuctulcli~~ écri\ H ln cc !Jeu tseh.: rait impu11i111enF nourrir l'llmbition d~ ~ .·. 
l'flY Ill Mt~ d~leine C!!rrQIJ. 1 e C:IIIJITIP de 1\!Hrs llÎI!l' SQ\1'. la mu~· macjuuc . \olkwirt11 !\un des ]JriqcipnuJ> orgfl· gouv~1·mu· Ir: momie. lfES ~PIRJTI:Q 

- se ronde des arbres sous le del clair Dcpui.,.~ lors, cependant, la. situation ~~~ tkonOH11tJU es d ' AI1Cinugne à tu ~ ~ o ~t3 
1· \ (1 \11~'11~- - l tl. 2ü22t; . - o Hin>~ f.l cet énr:~rme _bi)Jelof de laur I~Hfe). d 1 un rt e r uuuct: dern iê1 e. · UN DANGER ET LA MEDECJ~I: 

' 
Il ~c Il . j'A !Pli et 1 PETITES ANNONCES La \lj)e c&l \'Ide. On vo,·L le CJ."I un& le 1cid1 Il e&t ctétcl'iorlic il un l.,c lllilli " ll·e du l' '•'• ·ullOI111·c Nult'onu- . rw. 'J' 1 ôfY» !!"~ Qfl~ ~,r · · q ln , ~~ ) " )IQIIJt lei que lu cO!rtruclion cie pau· l d ~ '"c C~ penrltlllt, I'EGl'PTIAN GAZET--

Iove ~ ou ôl!l:l lll " avec \Vt!lielll llo· IC .. x ei[CQj'e». .us Ill]~ rase ~one~ m~''J)inC" " ' 'Il éti'O r•ld].li!e. Il c u ll ~ ich tl cqfiu dOllj)~ lp si~na l TE d 'd . l La oh~/ diL d~pq,rtemenl rllj çjuc.ima 
\•.·ell e' .\l i.l'ltll Loy. b.Lanch_e .. li:t lottt ri "ll i"O"fl'. ,,J_oTJ· ~ " "' " "I " ·•·a lul·li·Jc . • ans 1111 e itano' 6nvi aoe le pé nu .,.,·,, · te' r1 l'/ t 1· p 11 ' u " l 'ell SOl)[ ll]U ' fnbt• qu'e• q 0 u 'j .. , ' ' •tS re .e . . Il$ l'llC tOll jiiJOIIf' arc~, JUillet 1910. Il n'est pas scot ' lj c" ue tJ ur LQ~ 4lliés cnlrcprircnt pli.IS tard 1'1 im111e: 8AcCllre dp s!ll'IL!SIIle. li a@• ps~~<.-lde 

Rtl \'. - Hl. 2W!t. - •lhl:; WQ· 11111• :\lll:'li" IJ•'IJ J' ()17 L'l' 1 ,1. l•eurcs du mc 1 1 1 · • cie::~ fins etc guerre, et le le1· et l'Il- 1 d · Il v a 111oins de raispns d~ s'atten. ''1 1 . 1 1 r ' h l 1 J· - . . "' - • ,.. '· ~~ ~- . 1 Il. .es Olf;Cfil)X an- cier ne doiveu l êtJ·e utilisés que pour our~ pro Ud!Oilti !l 'u rn)CIIIU!llti 8-~·JI rl ' ' IO.•p!IR ité iorn•rillante ritt MOiî .p·-
111316 li. Ill \le», ~~fe ' 1 aqc 0 one SJll~ d'Aiel(andric cherche llll!l ou f!lnts livrent d ans le c1el l.Jleu leur .es nrachincs néce'lSaircs à l'effort .te dit, c~ eu coq~équeqc~ ils po~sMeqt l'Il ilpne révnltc: active du peuple ja.. 1'.4/ll o1! il rcl'it (le npmbJ'CI/.c nrtiçles. 
e' ~ . wmu t o cr». de11x chJ:IIllllres, \'ide~ ou conforttt· éternelle bal!nltc de sonsu. guet-re. t::n Anrrlctcrre el en 11111,,rt- un uulill <~gc l' lu:; 1noder11 c qui tl elr.\ pol)ais. Le Jarnn ~ast un pay~ 11vep le- VOJPI camm ~nt Cfl /f(IH~ .. Jo:tçf!Oll•llll"" 

h ,, J N "leme11• rn~"")éos d ·,n~ fa n'JI il d 1 " y llo· 1 t ~ J · 1 l'Ali gue] on 11ent faire PI1U de parajlèlcs. t' • 1 · · • '·1 IU·X· -Tl)!. :.~lillô. - • 11 lh!! RV)' " ., •. ' k"" • • " ,, "' 1 e- y a eux ans, e carnet csL là; que. d 'u,utrc purt, 1:1 production a 1 11 s ~ ll'll !enu ljU" cc 41 1 c e· .P à 1 ri d $011 1en . a uucrz$on w·o,.flu c g1·(iç~ alt 

11 v11 ~ llbpoH il~ Cos!ellq el •Til~ Üll!ll't!Cr trUIICJUillc. ~~crire nf\lpjlq. 1 ~. )lord (les fcuillcl& commencr. à ULJ!{IliCnlé uans une mesure que lu. mogno, . ct 11 11r. faut pu~ s 'allcudre cl li <~llf'lll' ~sans-estimer ~a fo-r- av1~cowrs ~rfes e~prits•: 
fifl~!}n hilqJel l!i!rll•es !ll)llltù. m~d ll:l Zayat,, •d'ruiolu Il ouse) jDunir, eL tout ce qtte ill n'at JlllS é• Pl c:;~IJ ollcm"nde elle-même no [1eul a uno tin rupiùc do lu gueJ'I'c. . ce. Néanlltal!l:<,, si les ,J~tponai~ neu• Le ~rait~mQnt de!l mul•rlt' ~s p·n· .. les. 

(Givmenopoulo Rnmlel ' 'rlL m sa 1 • 1 A • • • " • ~ • J'é\Ja 1·ut1011s ct l 1 ,., vent être amenes à une s_,·tuatt'on a•'• Ja .. "' " • - " ., . • e u e u a fJI~ITlOif'C, p~IC·If)c;- plus affoctcr ct 'ig11orer. i\ son retour . "'~". " llti 110u!ll'lliSQ· ~ " " esnrit5, a réussi en E~rQ~ ~t en A. 
S lll.-\:\ 0. - Tél. 22!32~. - ~ ll eiQ!j~ "el' "A je . a. Berlin, le chnrgé d'affaires tille- (IOII:; 1nd spen~ubleJS it la procluctiotl force totale de l'off!lfiSive des :Nntion~ .. 

t,n,ne• et eThe Wolf Man•1 av;:p " · - .;; l.LE A ~ ,\,\'(ilm rustique de 'guerTe ct01-ve 1t n1 · t t ·'l r Unies · pourrait 6Ll'!! concentrée aur mcrlque. 
r:Jauële lhtins. à vendre Vlliile de 10 )1. à 12 II. , . C~!le répo.nsc dn Coteltc que l'on ma nd il. \Vaslilngkln svcdit le public 1 atn enuq ~ l'e e • Ncnts faison s grârD à ,1ns /cetD .. ,. de 

40, Rue i~"Pt.~Hd 1er, Hm1e Etaa~ à Cll~tl. On t.u1 eugsérsit de s'en aller. oUcmqnd de ne pns sou!\-évaluer le foctuées à toul prix. La décrelminh~. eux, t& '"'ture féodale Qf.l lellr org11ni- ~ • ·~ 
rk\~A. - •1 lll)\e till$ WQ!lllln» gauche. , uOhl moi, Je lll'i'S$C I))~S guerres a potenljol économique et indue~ricl a· té riot stipule entre uulres cho ·c ; eLa sation social~! pourrait ll111Hlfester ~a ~~~&;~t't::IQI~~~~~s :~~~~iai~~ ~~J~<H~!J;~: 
· 11vc~ SJlenoer TrllCY ~( llc~qy J..n. , , Parisu disqlt·e Je. mélicoin, ·at il fit observe!' qua cela procluctiaq no lloill ~ous aucu11 -pré- grande faiblessr.. 

marr ~~ •''O!Hl!l r('nniJ.!" nvrc S\lil'· (198. - OCLi\SJO~ u, IOI J~ : "' cé- s tlP!lliquait à ln qunlité a-ussi bien lcx~c. être urrêLée par manque PU Pans la conclqsjop: dies diverses. 
lrY TlllllPie. der pour Çtl.!JSé (f,' c.épurt, Fond de Le vremler coup d ~ téléphone Ill qu'à la qunnlikl. par livraison tardive de pièces dél&· Les Japonai~ c-roient dans l'inYill- ~. ,__ . _ _ _ 

Commerce, 11estoura.pt.-&alon dl) maLin: uNPU8 parlll·ons pelll-être au- chéos. 'fout notre efiPrt en ~épeJ)d... cihilit~ de leurs armea. Les Nip,\Hl~ ILES MARIAGES.EXPREaS 
r 

T!J.é, de to.ut pr_Qmier ardre avec Jourd'hul. Ce n 'est pas sûr. Je vous Leti foits concrets sont plu élo- J...c terme «J'épttrations11 est dPstlné à tvouvet·ooj; Pl'Q\>ablement qu'ils sont 
MJJsÏc·hal! clientèle I-ltRh·Llfe et jnslallation en appelle à l'heure du déjctmer. Soyez quents CI!COre que lu rcconqajssuu- couvrir tous je~ travaux uéccSllaire:~ pl11s durs à briier que les ïqéo]ogies Par ailleurs, le même aonf•·è>re é. 

é~at de neur- LoYer 1\loùéré. • J'osr prèle>. ce, par les Al!emnnd&, de la supé~' ID·· pour ussurer le .mo.inlien di! l'effi- germaniques. . crit: 
CARLTON IIAL(-. ~ Thé et dlner t1pn Çen~rate et l ctral~. Pqur to4s Etre prêle? _Pour un voyage de nté dt.l potenhel de guerre des Alliés. clence des étabhs&cments qui ser- Il est donc Jmport11nt de ne l'S.S saliS. Nous avons toujour~ été hosttlta aux 
Thés dansants 

<14nsants. Spçctllcles d'attractions. rense11!nements s'ai!res~er t'e 3 à quelques semames, deux ou trois Le ministre de l'Ecopomi!} Nntionalt! vent l'industrie de guerre. Les 04. estimer la force japonaise ni de sur- mariages express, aux mariages rl!pl 
i:i 11. ~Ill· à Mr. NJCf'IOJ..l-S r<!.U mois, uu maximum. Oui. Et encore. du Heich a promulgué 1.111 décret de- vricrs ue doivent plus (!li'e enlevés e~timer l'hnpol'tance des revers qu'elle des. Nous n'avons jarqais vu un ma-

f:~ti!:JJ~fi\ J\ D'ETE. - OnnJ:lOIJ , PET! JJ:VlGNji:~ 11, MJD4N Zu~n- Ce dessin d'un amis, mis sous verre manuont d'urgence llUe 1•I01.1tes les de ce travail pour étre employés uil· a suhis. l'iage-express t·eu~sjr. 
~Jl!l)lc-U all. L'!ul (pr~.s ~li Nt l,e Cold Slorage). e! enca~ré d'une bngo~elle de syco· 1 eparatwns les plus lTH[IPl'tQntcs sp- leurs. Toutes los rQJ•nrntion.s qui ont 

1 

~ 11 échoue en six mois. 
S4;,IMEU r.u.A c~ fiOTf;L. _ M&r· ,, ,J3. Cclllf~ler;; s all&Lenlr. mere. S1 je le prenais sons mon t~n~ faîtes .au plus 161 eL q1.1 'elles élé négligoos doivcut êtt·e elfectuée~ [.'EGYPTE Les mariages dus au ha>~t-rd, au 

ols t J d TI é C4;l ~ ~~ a1cnt !tt rmonte s1.1r tout le resLe,,, auss1 l'U(IIc;lomcnrquc pa~sible ot dol- cQup de fqudre, aux tr~t1~actiPn~ i1-

s !ct1 eu t 15'n J 1 b n~té ·0 "' 1111111111111111111111111111 11 1111111111111111111111 111 11111 Pour h1011 COillllrend,·e PC que cet or- Yent. ayotr Ill. prio1•it6 S\1r J.ous !es au- ET lLA MACEDOINE mmcièf~s. ~1.111t vqués à l'échec. 
am s e ,.. mllJ!C es '' lUl• dre signifie réclletncnt, il fuut jeto1· lrr.s tnwatJX,» l<11- Y\111 de ces victlnu' d-es mllria -

Jant. ·M o T s c R 0 J ê un regura dans l!l- coulisse de l'ln- CcpeJ1d!lnt, la siluaflon parait ;~ r- Dans la •revue AL·l'FJLEGRAPfl, ge~-e"press e~t pé!Jible. · · 
~1t-ï[UlP(lUTAN NIGHf CU$ . - s s dtJ$trle nllorii!I!Hle. Même avant la gruvec a un tel point qq'un avet'tlll· M. Abdel i11onei11~ HCt~sa11 #c,·j~ se~ Par Dieu: ne vous !Jnpset p3~ de 
T~ les soirs dlqer daD!lll!lt llVIIC , "" . guerre, lïndu6lric_avall qlteint la Il· &~ment special a dil Mre adressé atJX impr~ssio71s de vou(lga à CavalEe., v.ilte vo4s muiey. 

~ llrllct ions. Tél. 21682. mite cle su OUJl!lCtl.é et cl 'l!PI'ès llO directeurs (l".I!Sines de llo pa~ abu r .-;-::;::::::::;:;:;.;;::;;:;~;:;:~;~r-rappot' t paru dans !tt uPeutscnc: de !a utrês libérale permisston" ac-
PATlNAGE ' .A.ura. I'Q.udac;e. Doux. - 11) NOgQ.tlon. Reich~l<rci!it Gesa)schaft, pour 1\lllll, cordée de réparer les w achinea 

Frtpo~ltlon de llçu. En. le~ ins!al!atlons industrielles Il laient En vertu liu décret elu Fqciw~r ro-
v9rttcatem~nt - 1) ln•(rum~nt dll déjà W!lloment s~rcllargées de tr~vall lalif it l'cn lretien des industries de 

TUE LUNA PABK SKATI Q. -
.. P~t.lns. IJeUe ~slquc, d.llnse, ete~ 

II!IIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIII 
.~,..,,.~~,~~ 

SDGIETE ANQHYM 1 
D5S PRESSE LIBRE 

EOYPTiiNNES l 

I:Uège l:!o\llaJ 
Alelaftdde Horlzont$-jemeqt - 1) Dans !Molière. 

rnuelqu'l Qhlnols, Inspirateur de I.a ftlte ~CBIUOQUP d entre elle" dOVIl.lent QU!li'I'C totHes lai> jn(ractjaliS de cctt~ 
,vontJ\Ine. Prono!ll. _ 2l TJI>lal. OupUé~: lruvotllor 21 lleuros par jOUI'. 4uoq- uuture seront Pllnles, e~ la poln~ en-

Sl Aucun métiel' ne l'e•t. ur pause ne pauvn1t être tolérée PC1Ur vlsttgllc pnr J.p décret est la peine till 
~ effectuer les r~paru11on s né cssmrc~. mar[ 

Dana urée- 4l E•prlt eubttl. An~gr.: Au mai~. da ll1Ul'S ri~ ruunée <terniè· l:;lmnllanémonl, Speer, 'ministre cie 
perpept, Plpoqqe - !il At·brq cqpjtèrl!- re, I.a. • t·.rauldurler ~e ltung•t parlult armcm. ents, a éC(icLé des, r~alcmcnt 
Sort r!eerv~ au cr4anctor. Oypl 11 de d ép~ a llO s a)O é 11 "' jout·s, - 6) Salqt. Perroql..le~ d~ l'Aillé· e ut ' n . urn c~» lur su e on &llJCll des r~pl:li'Uiions néce&sileas 
rlqua c:lu Q~d. Dll!l~ ~olr _ Sl Ei!UII •é. du rpanl.t~O de matériel 01.1 e la M· par les ex plo iot)s 1!11 bombes ou pnr 
:rtante officinale. At·tère - 9) Troll CCtiSitil ou . ~~ li'()UVUICnt un grand dos incendies d~ns les fabriqlles il~ 
vo_:yclles. Opllydlen - 10) S'envny• d~r- /IIOiryUI'o JIQI ~plJ'Cfl ' l. ~s Cie remettre matériel do gu~p·c. 

" " y eu1 out n.,e nu pomt. Une cammi~SIOil spéci ale composao 
r!qr~ 111 c~f!.VIlte . VRric~ - lll l~roppm Il ne rauL pus p~nJre de. vue qll<: cle dôlé~.uéti (Ill l'inrllls lri cles !lrma· 
r crsonnel. Auteur des MêtQ.morphoscs. la plupart du cos 111~ll;)l1.11tons alle- ments cL du hMiTnent <léPicte1·a clans 
En. mondll:. 11e oopt pa& nouvelles, Jltlii chnque cas r arlhmliar si les fRbri· 

S l 1• d bi, N plus lJUe colles de f!'anco\. de llolgl- qucs bmnbarilées doivent ôtro ré~s-
0 Pnon a pro eme o. 7 ~ue , cJ~ Potogn~ ou ete I'V:uropo tlu ri\es et, clans l'affirm ll live dans q11e1-

'f :sud. La . muJeuJ o petlle dol! us lue:; If masure alles rl evronl èlre reca11s. 6, Bue CbérU PediA 1 

1!11\llll meqt de Ptelsage 
l\u~ du ter Khé4ht'e 
11ue di!Ei Cho~JQabs 

Qlll t~rrq!Qe, Vtrt11oa~ - 2) Qui ne fl· 
~~~~ Pa~ ullll ~~cou~~- seco11r~ . - 3l 
Ré$ld\l de la rqouture. Suinta. - 4) An· 

~out anc1~nnes et cep~ndant elle~ IJ·uitos. Ce n 'est p&s et la ctécision de 
sont rcqm~cs de suttsl111 re à. une de- lu commission es l fovm·nble que ln 
mande sun:; ce&~c cro1ssuntc ct chuu· mut.ériel de const ruction nécessalrP 
gcaule. srrn raurnl. 
Aprt': ~ la ~OIIlllllSIIC do France, les Depuis la réorganisation de tout 11. 

lnclu sl rl c t ~ ullomnnch ln ~.lslln·onl . sur systornc rie lii~lrilnlllon dea matiOre~ 
une 1:éuo1 ullun de !eu rli lll l:> lnllullons prepllères en nvril de rnier, lous tes 
C!! fuJSUlll_ oll ~e rvo r ll'Unr hemenl que 

1 

~todŒ de !er ct ù'ar.ier des usines u· 
s 1ls n.'é tuJr. Jit t•ns autoJi és ~ !ll'Otlé- lilisnnl ros mniilritwx ont été réqlli · 
cle r !I ll~ tumu;<l~. u ~ pOHIII ncltsppll':!u· ~ itiOI1i1 t\S , rn qui Implique J'exi stence 
llles, _11 so. prochu nnt une cl ungarr14se l do gni\ BS dll llr 1111 ~s . !.a fll il que Je 

l W., Société ee~ prête à recet yplr <le uouveaua cliente .,llpor-
lllt~:lll :~, elle leur afl re \Ou~s 
IILIIHés pour leur lr~tvall !le f~· 

ltlfl!\ preB8!18e mag~~Bin11ge el el!· 
~>P-!1 1 lOI\ 111 !!Illon· 

JI: rni!Jl!:'eF. Sot~ e.mour pour lee frllits 
a ét6 tqpeN~e au ge11re hUm li-hl. Phan : 
lllterpellatlon - fil Nole. Prouvé être. 
;rqoll: DB.Ils une pt·tère- Sl Dap8 bols, 
Ct·tae pasti!Silre c:le c:lémeQcc - 7l La 
~llll>arc:lle 1111 lilla sa re rtl l ll~. PRI"' ' " 
qlabl~ 1111r qu i lf8 Al1~1nan!ls !llichargent 1 
le1u· colère, P ré po. le.ll ne qui stll'nltif : 
à , vers. - 8l Tollcl1é. Début ile cal en- 1 '• r--r+-.
drier. Dans boive - Dl Un des sepl 
poché• ell pl laux. Ubu en était un - 10) to '-"--"-

/

IItlél' loratt un dcb ll)O) onN de produc- 1narl1inos ll n~-m ~ITIO · pau"nnt fait-a 
lion dnus un il \ Cil lr .l r è:; pru~ho \ n. ~1'1 .. \ P. ne he tnillr pos n\'oir 1.11 ~' pris 
~l ll!S comn1e le:; e~pu. J r s d'llt l lor tl 'u·l rn conslclé.rul iou flll (!l lfll't ic r fléll6 t'O I 
11 r !!ll<'ITC dtl ll lù\ e tlu rée nr se trou· 1111~i uln si que purni t le prouver ca 

1 v ~· rc nt pus ! ~u i L 1bs, 11 n'y u1•a it ri én qui ~ ·c~t pralhlil récrmrne 111 clans 1 
cl uul re ù lu1rc que ci e CO!'t!inucr t• :1- Trol~ i è'wu 1\~ kll . 

.. 
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:. 
C~binel elu Gr~nli ChilmP~II"Il· 
P'ordr• de s" M<!J~SIC le Roi le pre 0 

ttnçr ch<~mb~ll~n 11dr~su l~s plu vifs re· 
merctrmen>:> 1qus ceu~< Qtl' on! préae1•· 
lt kur~ l41iqtatlon~ a J'occasjon de la lé· 
tc Narion~le lie )il lulle pour la pairle. 

. ~. ~tQ~tlpbll- ct Nuhas p!l.Oha pré· 
•"hill <Ill L:on~etl des min\qtre~ s ·e~t 
rc!'ldu t1ier au Palais d'Abdlne et s'tn~
crlv1t au Regl~tre des Cér~monies, a
èressant a 11 melllallrs voeu1< à. la Fa
mille Roy.lll~ à. )"ucca~ton lie l'anniver
sap·e dp o:j • .\.R. h~ Prince s~: l:!'ér)al. Son 
l'::l>ce1tenc13 s "tnscdvit de n•êm!l au re· 
i:lstrt 11~1 cér~monjes de SI' )1aJesté ta 
Rtln~· 

!:lan [l::.celtence reçut pjus tard eu 
~op hu1e3u j!,.Jl:. flllll 0$msn pacha 
~m~l Qll~ ll•JQtlea qaut~ . fopcUonllal· 
ré~ · du ~lnlsl~re <le l'Interieur et de 
1'1 · Pt••!siC:cnc clll Coneetl. 

S.E .M~ Abdel Hak, mlnlsltll des ~t
fli,lrf~ ;.;ocillles, tnaugurera }a saisotJ ~e 
c.-ultérl!JIC~~ orÇ"!Inia~e par I'Unlversil_ê 
.t..m•rlciiHç 1111 Caire par une confA
rcÎic' lllr la suj~t sutvant cSI la g\ll'r· 
r~ 1 t u·p flé~u tnévltall!e. à. 6 heures 
p . m. mPrçi ~dl 18 novembre, 

!'onseil des Mi11istres 
J..c C:onaell <1es ministre$ 'qat réll · 

n i hi r jusqp'al 3 h~UI'CS Jl.Ql. ' lit la 
troisième rt!upjon du CQnaell 011 un~ 

sem!llnc. 

Dan~ l'Ordre de la Presse 
Le Conseil rlu Syndicat ~~~·• JoUPIII· 

ll~ll'• sc réunira A 3 hOIU·es J>.m. te 4 
déccmb•·e prochain au Jqcal du syndl
cql des Avocats afin de procéder à 1'~
lccllon de six membres, trois proprié
taire:< de Jollrnlltlx ct trots rédacteurs, 
en r mpi~J.ccm'cnt des men11:>reo sor
tanta dont nous avons publlé les no•na 
récemment. Le Con~el) n reGU d'autre 
plirt une l~llre de S.E. Gabrlal T~tkla 
p•<11ln collflrmant ~~ démt~lil)on, 

Danatîons 
La ramille Elie r. Ayoub a fait les 

donation" $Uivantes il l'occaalotl de 
l'~nnlvcr~!llre de ja mort <le leur trh 
regretté FI\ rida \'vc Melbem Ayollb. 
Cone~ll particulier P.T. 200 
Conférences St. Tllomas d'Aquin :> 100 
Conférences Ste Thérèee de 

l'Entant Jésus • lOO 
Courr)er du Pauvre Hcnteux » lOO 
O<luvrp Jpternaltonall) des Va-

o,nc » lQO 
O~uvre Internationale de$ SRnl-· 

allrt » 100 
Blftnf!ltsance Maronite » 100 
Oeuvre l'aral !lille {Aronlte " 100 
Comité des Dames Maronites • lOO 

' 

1 LE DANGER DES_ BOMIJARDEMENTS DEME'!, RE ,.= ::=:=:====.7 

A LEMENT INAUGURERA DEMAIN DE NOUVEAUX ABRIS ANTI· AERIENS 1! N:~:o::.~s , ! 
"" "''""'" '" R~, .. ~~~Y~LE SE ~J~~' "" '"'""" ""~" ~~~~TRY,~!.!~~\, . '·". '""" 1 .. ~''if.·::::.~ ~: .. ~·1:r.t·:.. ! 

ma un m nouvell e M' '"" lon parl~med (ai- Wa/<1!3IC3 Sl vient d"ètre ouvert pour la constriiC· Le comllô da surveillance aanita 1re ~ \'curr aux Euchc'rrs l'uh\ifJUC,'l 1 
re avec le ccrumonlal tra<litionnet , IS<t<H/l~L~$ Il tton qe nollveaux ubria au Caire et à <l~s abri& publics, adjoint liU rnlmstè- t rll' l'l•:lé!fUIIt "o!JIIIcr 

S.E. M11~s~apha cl Nahas P ena p1·o- L1bdru '"' c<miJ/jiHffVIl/le/6 1p A.lexandrle alnst quol dan~ J vnses au- r~ dl!; I'J:Iygjilna plll:>llque, s 'e•t réuni ~ unrlliS~HIII l'•liJJlflrlclllcnt 
nancura to~t d'abord, lu Discours <lu Itth~hnclistc$ b tres localllés de l!l Ba$sc ct Haute E- <lans l'apri!a-mldl d'bl~r L•t au cours do ! 1111 
'J'1·6ne que le Consc•l des ministres a NUtiCllwll•lvs li gypte. la séance il fut décidé de constituer ~ 
terminé hic•· ct qlll a lité ~oumis fi.U J•icJ-j'YI•dCli<IN J~ ùcs llrlg!!.de~ spéciales charg4es de la M GEORGES POFAND'~ ~ 
Palais, Le dl ijCUUI'" est un exposé cam· Le n:Jnls (·• e de ,a défen•e paeslvo a 'T'· . ft:! ' A LA OllAMBRE .Dl:IS Djj;PUTbJB. ~ survcjllanQe dPs abris qnl seront mu- • 
plet de.s n:•nhsaions du gou\•ernenwnt commenc<\ à mctti'P ~n adjudication la ni~ d'un matérl .1 de d~slnfectlon adé- ~ si 11 

1 ~ 
unns tous le• domaines au ,ours da la lVaJdiM~• f#J construction de ces allds désirant tes La é ' ~ 
dernière sess ion ct comprend le pro· lVO/r.lt>le~ àlsWlpllls l7 quat. d clston fUI portée à )a con- 1 • 'o. H, llllf~ 1'1\f\OUS ~ 
jlramnw de ·~• act1vilée au ct~urs de Lt!Jfiruux OQ.II&'Itl<ltilllll~!a -+ ~:~~~~~·u:~• :~::: ~:: tr~~~ e1~0fe~endre ~~~~=·nec du minlstr«;_ de l'Hygiène pu- Camp fil' Sé~nt• 
Ill prochutnc nnn~e. .Nnllouul!lrl~l . _. 

' ou~ nolons à c~ propoe que te cé· .Saaàl~le~ 1! ===-==-=-=-=...:=..::..==:::.:::..::-::=================='"'== llall. S•1lnn, Salle h HalJrJI!I', 
Chnmhrr.~ 11 etJJwher, 

Salle dn hain , Cltaurte-IJ!Iin 
à nr1rm1 , 

Uslcnsilo.'> ile eut lnc, P.t~ ... 

r~1nonluj cxtg0 q11'aprèa avon· 111 le /n{irlppt.<lallh 1~ 
Dl•cours du 'frôno le Premtcr ministre Le~ partis do l'opp<l~lt!Pu c'ont pa~ 
Jo présente à Sa i\Iujeslé le Roj qui le uncore j11squ'à Qlaln~enant arrêté une 
, emet au Pt·ésldcnt élu Sénat. C~lul- poiHlqup bien dMinle ë. suivre au cours 
ci criera alors sur trois fois ~VIve de la nouvelle session. 
sa Majesté Je Roi ~ et l'acclamation 
s ra I'<'J>rise par t•aasllitlliiCe, debout. 

On croit savoir que le çouvernement. 
oussllô~ qu e le Parlement aura repris 
ses activités, lui présentera Ull grand 
nombre de questions et de projets 
auxquels les deux ChllnJlll'ea devront 
s'atteler dès )e p•·~mler mols. Pa••ml les 
premiers travaux que devra entrepren
di'O lo Parlement flgllront : l'~lcctlon 
drs mon]hr~a dca llnr~aux d~a deux 
Chamhres, les élections des memll•·ea 
des divers comité~, et )'é)lli:>Ofatlon de 
la l"éponse au Discours <lu TrOne. 

A cette occasion noua donnons cl-bu 
la no1111:>re <les représentants des dt
\'crs partis : 

L ~ CEnJ~:\10, 'Ji\L 

Lonçtemps avunt l'arrivée du Sou
verain, les. pat·fementalt'CII ct le11 jnvi
t~~ occupQront déjà leur ptacQ te~pcc

tlve . 
~ la Clrott~ du 'fr6ne ae tlltnd1·ont s. 

A.R. J'Héritier Présomplit d!l TrOne, 
LT,,.AA. lell Prlncea, l-L.SS1 ~~~ NQlll!fi, 
~t t~s uutres m~mlu·es d~ ln .Famlll~ 
J;to~·nle. 

D~bouts, d~I·rl/4rc ce ol~ges, Il Y au
ra LL.ll:E. le dlrectetlr de la Khll~•~ 
Royale, <11 méd~cin privé liu Roi, le 
directeur de l'Adminlatnltlon Europé
,nne du Calllnt~t Ro~al. 

APPEL DES ANCIENS 
E V S ltELL N 

SON PRE E 
AVAIT GASPU ..LE 

SA DOT 
,\"ISITF, : Vrndrerli 211 Nov. 

à rnrllr do !l IJ, n.m. A LA OOLONIE 
HELL NIQUE lOlJU OE VK\'Tf!: : ~ 

Désespérant de pouvoir Sr\\ŒIH 2t Nov. à ~ h. 30 p.m. ~ 
Le 4Sy!logue d~s Anciens Elèves • JJ lll\1 \'\CIIE 22 • 'ov. à 1U h. a.111• ~ 

Hellènes:. adreS$C l'llnnel suivant à la se marier, e e met fin l 
colonie hellénique ci'Ait:xandrie: à ses jours Le Cha rué dr la V 'ln te 

c D~puis vingt année cons.écutives Dans l'après midi d'hi~r vers 6 heu- t PANOS VASSJJ.OPOULOS. 
no~l·e SylJog11e rond dos se1·vrces Il !l" re~, une il!une fille égyptJ'enne, Naima ;;;;:;::,.;;,=::;~=: ::: := ; : ::; :, =: -m 
précial,les à la jeunesse hellénique. Ali H~ssan1 demeurant avec ses pa- • = 

c12UO enfants indigents ont reçu rent~ au qllartier de Lal.lbane, a miB 
l'11J1nl:e dernièze à tit:·e gratuit plus fln a ses JOurs en emuloyant )'horrl· 
de 6000 livres sçolaireR. Ille épreu~e du feu, Une hellre après, 

•C~tte année, à ca\lse de la. g!lerre elle cess~1t d~ vl11re dana d'atroce& 
qlli crea des conditions plus difficiles souff-rance1. 
encore pour i11s classes pauvre11 ~e no.. Il est apparu, à llio lumièro du pre
ire colome, le chiffre des .IlJihgenla miers éléments de J'enquête policière 
qu'il faut ahsolumcnt secourir est de- que la malheureuse jeune fille qui ~ 
venu l)icn ulu' importaJ•t. W.it âgée de dix-neljf nns av~it con

M_ MUSIQUE ADOUCIT-ELLE LES MOEURS 1 

A la. g11uche dll 1'r&nt~ $11 tlendrcnt 
rea mlntatre,, D~llouta, aer~IQre ces 
slèJl~B, tl y aura le ~quM-cllr::t du CaJu
nef Rqyal, le Dlrqcteur Cie l' Admlnts
tt·atlon arabe du Cablr~et Royal et lie· 
orl!tatrc prtvé aqjolnt <le Sa Ma~~~té 

cAfin de couvrir. ~es dépen~es . re- fié la majeure partie de 5~ aot en es· 
quise:;, nous avons dec1d6, avec 1 as~en- pèce~, environ cent livt·es, à son frère 
~Ï)pent (.j~ »<IS autori~~$ ~OJlsulalres, ainé\ lequel, abusant de Ja confiance 

26, rue Chérit r•o~I;Ja · ' 1 
i~lexnnclrle 

PRESf:. 'TE I.E . ·nL~'Ellti .. -. _· - . '() :' - .., 
Me. TEWFIC~ EL HAKIM 

d'o~ganliCr une lote~1e, à. la place de Placee en lul, la ga pilla. · 
Près du Trône, l. droit~: J:l,liJ, le la fête annu~lle qui absorhe la pins La ljuiddéc, justement, était l'objet 

• grl.lnd partie des .f.:ven11s que e d'1we dell)aiide en mariage et c'est par 

lE Roi. 

Chat du Cabinet ROYIII qui rcpr~~cnte fournit. Lr. prix des plllets .de ce~t.e Jo- désespoir de ne pouvoi; SQ mari.;'r 
églllem•m~ la Maison ClvlJQ 4e Sa Ma- terill eet tel qu'il ~st po$s!ble, a cha.- faute de dot, qu'elle Si vit acculée à 
J~$té. A. cauclle te Pr~mler aJde de que )>ourse de vemr en a1de à notre SI\ :tuncste résol11t!on 
cump dé sa !MaJesté qui représen~ll oeuvre sociale. . ' ~:1~1 
Sa ]4alson Miltlalr~. flllll fl,chetant des hill~ts vous a1dez 

Nous avpn11 mis au courant no$ lee- cadémie frnnsatsc, M. Jopnart en mt. Le Dt~cour~ d\l 'fl'ône eer• radlolllt· à 1 education he)lél!ique de plus de 
leurs hier de la bataille engag~e au-~ S1 Moha.rned Abdel Wahab et Om tqeé pt 11n~ ~a)v~: de lOt ~:oup8 <le ca- 1000 .enfants in4il(ents. . . 

LA VJlE41,ION DES 
COOJ•EIIATIVES tour de Mohamed Abdel wanall et Om I,;:atso1m1 étaient beaux joueurs Ils non Rera Uré~ ll11rant la l~CIIH'~. ~cet appel s'adrcs~e tout particuhè-

.l.{!ljsoum !'Ollr cppsii~UQr uoe eUnton aél:li!:ll r~lcn 1 d 'un commun accord au Les rues du Call'e pllr où doit pao. 1·ement à tous les nnctens clèves de L<:s <lélégu~s tlu ministre des 41/al
des 111 u iolellMt .. Celte buta til~ a 11rls po t~ di . puté d'un cpnfrilre Ignoré, 4Cr le Cortège Roylll ppur ~P l'llndm nos écoles communales, qui ~ont au· ru~ eoo)lllca a Ajcx~~onlll'le continuent 
une tournl!rc assez violente e1 parfois e11ns tale•lt mal- non ~lins esprit <l'or- du :r>alats d'Alldtne au Parl~nient et <lu jourd'hui en me~u1·e de concevo.tr )es l'étude du projet relatlt à la c1·éaUon 
comique, gl1nt~utto 11 qui t1ouvel'alt li\. ro~ciUIIon flllrlement a11 P11)jll~ d'Ailcllne G'lnint be.;oins de· élèves pauv'l·cs, et qu1 vou... de coop~ratlves économiques lltlprés 

Nous avons demandé à Me Tewfll< 
1 Hal<l!l\ !qtU Ul] jOIIr lllt pris il p~rtl 

par llln1~ Om .f<l\lsoulll) son av!~. t.Ie 
'rewfick el 1-!akllll, granll ami <1e la 
muslq\le occld~nlale, s~ d~VIIIl d'émot
t1·e .SOn aV!J. C'e~t une prQfCSSi01l de 
tot neutre qu'Il nol.)s ratt: 

au cpcrccr autrement qu'à tt·nven• des lptcrdltc~ à la clrCI!Ialjon à pa•·tjr de ùront SllliS doute donn~r leUJ.' appJ!l à dos jlrandc.J 11ocl6tés à l'Intention dea 
tymp!llls. Mnts ni l'hTnsotble on1 l{al- 10 R<:Hres '!0 a.m. jusqu'au J'iltour du la l!:~terie de noh·e &:tllogue. ouvrlel'$, 
aoum nt t ' tntrun&lg~ant ~tphnmed ~Il- Corr/4ge. (ti'Pilhlie~ Jl1H> q1_1e ble~ ciC$. par~nt$ S.}!:. le dlr~cteur g~néral <le la Mu-
etel Wahllll ne scmlllo prèa à accom- La Polle~ et lu Garùjl Royale QQnstl· JlflUVl'e~ ne pQul·r&Jent ' lllijcl'lre, sur- nlclpiiJlté eut â ce sujet d'lmpol·hmtQ 
pllr IP g~slll. Qui donp disait qlle la <ueront la 1:"1\rqo <l'honn~ur dll Cort~~~~ tout eette annél•ci le~rs uv~~a~~~~~; entretiens avec Je directeur du Bu
rnu~lque adouol~~alt 1 s moeurs? sur toute la longue\lr d4 pprcour&. l'é~olc s'ils ne suvalen po reau du Travail. Ils visitèrent et~sulte 

--:::=-=================-=====.,...,=== ter &llr notre Syllogue . POU~ s'assurer ensemble quefque.s ush1es et tabrlque11 
-------~ -·- -- - gratllll~Jllent Je~ livres scolan·e de ces locales dans ce but. 

derniers. 
~ 'ous sommes certain$ que, paraL-

- Je h·ouve !out juste · & d t s 

llllllllllfllllllll!lllllllllliiiiJIIIIJIIlJIIIIIIIJ IJIII 

~SOMMER PALACE l 
H TEL ~ I ~ !~ 

~ Programme !\lusié.~l 

1. noSSI:\l -J.a l'ie \'OhUI$e ~ 
cettll bataille .lie~. lloutcc . et des ~~- ~ ~~~~~~i~;c;ll~~~/:cJl':f~~~~s de0~~~~~e, 

LOTEIUE Ul·~ A SOCli\TIUNS 
1'\i\'l'IU! :\LI~~ D' i\SS1STA. (.;J~ 

PLII(.I(.!lJE UIJ C\1111~ 
KI' l'JIU\ J. t;ES Lq commission cf achat lie. ce. El JC Il atJtal gl\! dl\ de m 1 L s . , , M . d lous jes J:lcllènes voudrqnt bien, selon 

~-~---- ,::(:1er. 'l'nllt flnl~•nnt par lle_s ch!\n~on~ e QCJet s et .aJ on e \cura moyens aiùer au~si l'effort dq 
~ans Qe llPil!1 pllY" Je sula ~<ur de c~n~- HOLI'O l:lvllogu~ et conb'llluel' ainsi à la, J iruuc till J..uuill 16 .'\0\"l:'rnhve 19'2 

__ __ 11~11er ja no~ dlocot·!lant~ d·lll le 110• réalioatÎon d'un meilleur av'lnir de 1~ ~ 

~ du ,JEUill 19 t 'OV.JO: llJfŒ ta\21 

l Direction C:UO 

tlu\·e~lurc. , 

~ 2. IOYCl~ - Hcmr:mpraflCC - i;~ 
\'aise. 

3. FOUIDn,u, n~vcric. 

k ce~mitiÎOI) é yp~i~pne d'achat .1~ trouv~ am\IS!!Jlle celle 11°1 mique, f J d · · · f t u· poul'~ult en ce 
dl.i. "lon . ~e n\untra au tooal !le )a !Jan- lllllUiiante lll~i~ inutile Le ~aient <1P8 ourniront cs co•Jpons e pétrole a Jaur emnJnye' ~::~~~~~~~~S c~~t~~ 2 t:ns écoles e~ aUX-
q\IJc 1\ft~r. ce Sùlf, ~ll\1~ la pr~sldenc~ 11uux chanteurs n·y est nu i ll-m~ot en· ~ 1~ \.1 J! ~ 

1 
quel 5 l'l urt ~ réservé de conscl"Ver 

Le Np 34331 g!lg!lC P.'l'. 20000 
Le No al81 gagne P.T. J.OOO 
Lo No 2470 ·ga'"nc P. 'l'. ~00 

' 4. CATAL\. '1 - La Wally -:- i 
~ Fanlalsic - Selcetiou. t 
~ 5. ::. \1 l·ti t·. ~ ,_ ;:;erénaqe , 

de .E. Hafot Aflfl l'cha afin d~ 1 .:;asé t ce u'Pst .11as J ·• rc~ <lll 11 ~ e•; Ta qur·s tion dc di •·hm •lu u 1 nu 11ne r;unfnn nter la Chamhr~ do ailumé le flambeau des Lettres Hel-
poJir \>lVI~> 1 d\sf!\holen •u• le chal j llillo!lll\Cr ou qll ~He liera P' esictont~ . cre ct elu p~tl·ol<' aux !1 11lX!\:I<\rlns n'a Comme re égy)1tienm: @IH' l'iJwita~loP lênjque:; jusqu'ait mom011t proc}jam 
d'• ·~l!l"<tnli (\'acbl!t ~t l~s ccntl'j!l cl~ cnte l'un ou l'alltr~ d Vll'ntlroflt ll~ 11~ pn~ ''"''ore reru 11ne ~olut1on complè rl11 R~t·eau de J'Anpl JVi~innn!lmcnt au· l!JPHhllll'rcux d~: lu. Rco1.a\ll'ation Nattr>-
11nais-op au c;ptpr.. grand 4ndl'~ qidJ n ·e~t p~s d~ 1 ;\ · tr;-. Alors que hon IIOI!Ibre.dl! fanJflll'~ G_ouw>rnora~. nrsir~p d'~ ~ure~ le rn- na](l. 

(.co Nos 24J7 !.l3095 36a34 e\ 62155 
gagnent P.T. 300 chacun 

Les NOl! 11843 4269~ 44!'i86 ~0140 5244G 
et 7o726 lj'ngoent P.T. 200 oMcun 

; (\'iolon ISnlu). i 
i 6. ;\JOZ.\HT - Uondo. ~ 

1 i- \'ERIH - IJn Hallo in :\fa • f 
l chera - FruJtal~>lc. ' n •ïmiU\'Pnt ph1 auc11!1 •1'·\et ~e plain- v1tal)lcmr.r1t e11 twd Ile fa ''Ille. J.a ~~~!'!!'~:""-"~~!l!!''!!P~~~~~ 

II'P 'luant à 111 qupsltflll ( 11 S\lcl'(', tc s.énnrp eJII liru r11 pr '~'llCf' rte J\f. 1111- E d" 
Le& 220 numéro,. $Ujvants ~ont rem

bou•·sablc~ •i P.'l'. 80 cl)acun: 
jl)'olr i'm<' clfomr•ure Je !llÎ·Ill~ P.CIIll' beaU· chid ~~ Gi]()t'bapi, lUS r]irectfllC du n ~~ qrJS 
r""\' d'uutr<'s·,,r le~ Stl!l'l!'f1Ftirll~ autn11r lmrcnu. - --
de '1 solution du Jlrllhlème l'Pot )Pur LA MUNICIPALITE 
b·:ùn. La question ne i. di iribution cl<' EI\)CAISSE LE 217 319 

l.a prem'ère d'entm ellll~, qui fut l'hull~ à ta population par l'entremise A l, • • · POUR LA F-EMME 
560 1047 L2Qii 1~80 2fi99 2652 

2910 82gti ~~03 3682 37 0 4138 
4203 ~2ù6 43~6 ~228 568 5853 
7267 7866 805 8145 8367 8837 
S859 sao8 9701 0846 10i09 10773 

s. 1. 'fil. 'G - Gazouiltemç•ll nu t l l'riulcmps. ! 
lllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllfll 

,\ 'Il Hl'! t;tl. - ,Ir, ~1ens ~p ern f à 
re!liPrçir.r le~ ic·ct rirr~ ou . ont ~' 1'1\ vtl\l 
111 "''' l' r drs y~t~ll.lCI • t.:.. .1cur1 · ~~~ 
I1J!Cl\ ÏiÏf:llS nnu l' le~ f"llf4;;Je~ !>)l'l' • ·lll 
relèlt' \ln oCll) IIOlll Q;IIIS lu !lliiSSr, ~~-
1\0nrme des rtr'ois: ,\(. F~l.x s.n·th~ 
quu .it> n:me:reic 11in~i qur la chultc qu1 
~·e~t préoent<'l> b ''"'re 1 êdartJC•n a1·ec 
un lot de 1 étnment• N ~uutPs c•·llt•
lqt:CfjlleS ou pas - Cj}li ont ~~nu il dl'
lll UlPl' ~ll<lll~lllr. li fll'lt ((l'!: ltt?S le 
11lPI1dt ~j,te l~s r~f~tl!ir~ AT~r:> •tu• ~nt 
è\Î fuir leur tt~ YS e11\'.tl.J salis HJIV\f 
eill(1'' jer. JI fnlll. cm'nn. ~en~~~ dn•·a•L 
tlljlll ~ CU!! 1111 8~UI) rif: ! ~Ivar. 

gl D~ll11lill mnnli d11 Il heur~• .à 
n1hll je recewaf au journal les Jcclrl
c<'f rJé•ireni:'"Cl fi~ CllllSell. 
G~UFQ~!) 'A.o\)1 .\N. - Votre 

qtl~otiol'l: t-:: ·t ce que la jeune~se e&! 
l'â~e d~t plaisir ou plutôt l'age de 
1'1\~rai~\ne ?~ n'a pas be5oin de d~nnc_r 
li Il à 111"\ll 11'Jilôtc. Pour OPUS qlll $\li• 
"011B · le~ faits d'armes du désert. et 
d'ailll:~tn. npua nous rendons b1en 

L'amour vienl 
jeJJ'Ill fllf" q ui Hl prêst~rve 

cfe l'ASPHYXIE CUTANÉE • 
Pl lola d'1.111e femme croit ente• 
over Pmplèlemept son fard 
~l!>f qu en effet elle laisse 
dea pJrlicules de ,.ouge et 
de pouctre danli tes pores 
tous les jours. Les pares se 
congestionnent ,lors! le 
teint se terpi4 et peut-etre 
d~ petites fljtrissures 11 ppa
raiJ~eql; aympl~!fles a v•!" 
thsel.ln de 1 aspbyx•e 
c ........ . 
Le Sevon de toilette LUX 
(ctQnl se servent neuf étail .s 
tle récran sur d1x) esl fall 
pour •nlever les f11rds com· 
p."1"me11l· 11 11 une PlOUSGe 
P~NETRANTE q\li enlève 
des pores tous les rest~s de 
ppussière, de sRlete, de 
rpuge el de po1.1dre. 

lill lllt ,', 

appliquée au Caire, JH-ecnnlserait l'em r!es dètaillants fut étuuiée et un dé DES CABJNf;S 
co111 pte qut: la jeunes•r. qrtuell l' t ploi de• spn·kes des vol•n.taires cle l'A. hat ~·~:muivjt. Aqcun accorù nr. illt . , 
hÎPII l'ât,e da l'lH'roi•nnl. Ct•lll ne l'eni H.P, A nh\I<'Uil rl'entrc enx serait ~~~ obiCPil entre IPs assi tnnts et il fui SUivant un rall)lOI"( .QI!c ' .'e.nt . de 
p~<·hc pa~ 1·np•·nnn11t cl\! guûtcr ;iUX oiJ.!n" un certain nombre de maison,; rlécidé de l'eprendrt: la séance demain fa)1·e paruitre la .fu!llc•puht~ dAle-
joies ct~ la ,·ie. qu'il aurait .la respnnsabilit<1 de four· dans l'aprÏls-midi. xaqq1·le Il rcssru·~ qll~ clll l98L à 19H le~ 

l'Il \Hl-fl:NB JIIETit\CJL _ 1.) Jr. nir · en coupons. ~~~ct.te& des oalline5 et aulJ· P.~ ln~t11Jift-
, ct· j . t~ · 111 1 ,~ de proclu•t• IntPI'l'ogé à cr Rujet, S.E . Hamrli Entre autres questions qlli seront é- qons ~ur tes plages ont 11tteira L.E. 

n 111 1111111 a mat 1' ., J)'b 1 • l"t 'ï snggéraJ·t la .,~819 d t ·• ra d lt dl:·~· T "' dans cette 1 uhl'iquP.. \ ~ ~, .. z Ill(· ,·oir un .' )>ac )11 repniH 1 qu 1. • , : , tuclié~s dv.maif] figu1·c celle elu ravi ta iL ~. 1 en '' Il Ill ·1 · <.,UQJ ..,,., 

mnnli cntn~ H henrc~ ~t midi et ir dlnP'thutlon d~s cuu~ous 1 lit ;~ tlucne- loment rlf hllilQI'ies en graines de co.. ~H09R d~ d}penaos toccaslonl)è<'a Pllr 
ou~ COI!Seillerai utllrmcnt. nwot ~~~ la poalr , b1en q11e 1 • t_u~e clr. . , . • hl' coostr1.1ctlo 1 des callJnPa ~>!c.l. 

v J.:'.t. _ Oui, je conlllll c(ll1llllll vpu ~ , ce prnj~t n'ait !>Us encore abouti a une ton, et les facilités qu1 de,•ront e~re Lea recettes nette-, en dix an$, s'é· 
des eus oÏl l'homme qlllt~e la jeQne fJI. conclu.wn concrète. accordées pour leur transport. Jèv~Jl~ a)ns1 à L.E. 40223. 
le qu'il aime JlOJtr épnuser Ullll autre 1', E ..;ou" 110 · l' \UTIJ!;I.LJ;: 
qui pos~ècle une dot. Ma•s ~es h01~11nes 

;~~~fnbo~~~~;~~ .~ 1 nsi con!laltront·IIS IC' so~~~go~~~l~~~~u~;~el J"~~d6 1~e~0nudv:~~ 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 Ill 11111111111111111111111111111111111111111111111 Ill 
LYCEENNE. - Vous n'êtt>s pas en u~!endllnt de trouver une IIOintion ;.,.,,,,.,~"~,...,.,,,,~~-~~.,.....,~~.,~~~.,....,~~-~.,,..,...~~ 

...-rn. c. lm. 65, ü4 ~ilos 7()0, ç·e t ~eu, radicalr., de clitnitluer la pr~ssJOn qut •l. T IBUNE Dlf LECTEUR~ .l ~u contraire. \'ou~t pounirz aller JU~ ~·exerce ~11r le~ b11renux de distrihu 
qu'à 60 ki log. Pou~quoi voul~~-vo~~ ti on ùcs coUlions. 
lllai .. rir ? A 18 ans, 11 ne faut Jllllla.J.s A cet effet, Je sous-gouverneu1· a " s to as t· adn:>sé près dt: (;00 circulaires aux ~~_,.,~,. '~ ~ 
faire de rég·iml' . .'i ·aire ~s rn i <.!nci•tAs et grandcl! maisons. c.le cam
raille, mange:t donc un frlllt, des la," ..,.. ,. ' 
tu s. Evit~z les gâtean.~x avec le. the. lll<'rce afin qu'~llep lui folll'lllsscnt une Autour du procès 
Muls oui, clllnsez ... Fal.re d s. polnt_e•, li~te comp.Jèltle col n_cernantttl:,~.rsl::•~~~- des prr"sonnr'ers r"talr""'ns 
de la panse clllosiqnp., c est 11n exerc1ca y~s, ct que ~s Ul fiOUillQ •• - ,. 

A 1 lili de pétrole de chacun d'eux (cartel •lev•ndrlll 10 novembre 1Pi3 
id"a · de la fllmille). ..,. -

COQUETTE ALF.JX~N_DJUNE. h 1 Monsieur le rédacteur en chef, . 
Poul·quol' "ou dé•oler a!r.a1 ·,' VouJJ de--. La gouvernement se c argera a ors d d 0 e • • t'té d En Usant le compte ren u u pr c s 
vez être jolie avec votr~ peau bruille de leur fournir les quan 1 s e cou- . d rtaire d'évasion dan5 
et vos cheveux blonrla. l!lmployez du )Jons, corlform~ment au !lOmbre de de la "econ. 0 a me auls p(ld 
fard hlell a\lX paupière!! i _vos yeu~ per~onnes in~crites aur les carte&. votre estime journal je d IIi 1111 
sont bleus maia s'ils $OI1t· gr1s, mette_:~: On estime que de cette manière, quelques <)uestlons que je vou r ' • 
dn vel't ou rnieux cncorQ du ~ chan· 60 o/o de la population seront appro- 1·e partager à vos lecteurs. 
_.rocre ~ qui rend lea paup1ères b_Til- visio1111és allp'rès odes coop~ratives. Ce 1o) Quel esL le mobl~e qui pou~se ~es 
" o1.1 3 -tes qui ctécongestionner~lt sérieusement damaij eL ·demoiselle~ a !alre1 t v!u e~ 
!ante~ i 515 kilo.s p r 1 m. (i vous e les bureaux de distribution et permet- Et·lco et ~ngclo, et pas Ton Il .. r; 
très hlen. tl trttit J'approvisionnement facile du dQ llnjuatice du sorti) du campeml~n 

NINA. - En ce qui concel·ne vo ·e reste de la population. pour les cacher <lurant toute la $1!. soc 
militaire il vaut wleux attendre ~on balnéaire à. Sidt Blsbr? 
retour. Ceux ~ui s'en vont ~!'ont guer_e Les négociations aQtour Je l'attribuerais au patrlotlame •1 
le temps d'écrire, croyez--mo:- Qt.1an~ ll d l'h 'l c'étlllt pour les llider ~ rejoindre leurs 
reviendra il vous fer!l conna1tre ses tn- 'de la prodpction e Pl e glorleiiX compllgnon1 ep arme~, maU! 
tentions à votre ~ge,rd et V01.1S saurez COntinuent te~ tenir séque&tréa e~ (jpU:.S: fQII, me.!· 
à q11oi vous en tenir. é ltbe t• t Ile nourri 

Suzy Ho _ Il fa"• laver et. tarn.. Lea proprié~aires d'Huileries on~ te.. heureu"': prlv • de ~ • .. a • ... ture adequa~ç, c~1· ce n est 1'&1 .. e rn r-
ponner voa lèvres pluaillllU _fols par =""~============= melade•, cje b!lurrc auatra!lon, etc. etc. 
jour &vec de l'cau de sv reau t1ède i en- que ce& d~~ome:s gavatept ieura captlh t. 
sQitll, les mas Ill' a vile un peu de lano- FA 1 T D 1 y e R l'Jnttar dea autorltée anglt~laes. 
lint: ou de pommade rosat. Vous v~l·re:~: "" l"iiir 20) Pourquoi l'autorité ml!ltQ.Ire b;l· 
certain ment l'épiderme cie vos !evres tannique, permet-elle Il- cee dames du 
reprendre de leur fol'l!leté. Et quanq Un cultlvate)lr de la réJioll de Mo- comité de pénétrer diUls lu campa 
vous emploierez ,votl·e r~ug_e V?US ne ilarrem bey, Ahmed Oheb~~ota, a'eQt pour teur apporter un peu lie copfort 
souffrirez plu d alleu ne ll'l'ltatiOJl. plaint à la poilee, du plllage de sa rê- ( ?) et ne se falt-etlo p11:11 délivrer les 

UNEl GRECQUE. - Br11;vo. V~us colle de llananea. Son préjll<llce subi donations qui constituent cee conforta 
voici maintenant à votre po1da. Na- 4~> ce chef s~rait d'une quarantaine de q)J'l!Ue dlstrlllUI'r•it équltalllemant à 
bandonnez su1·tout pa$ votre gymnas- uvrQ&. tOIID les prtson!llers lndistlnctemept et 
tique. II faut continuer: 1/2 hellre par • • • pu seulement à Erlco et Angelo et paa 
~Oilr <!U moins et vou' pou nez vous Hanem Mou stara Ismall, demeurant è. TQnf et Tu~l4o 1 

Misères de la rue 
Le H novembre 'l9~2 

Un entant de 14 ans à peine monta 
~ur le marchepied q'un tramway ou· 
vert, le receveur lui ordonna de <les
cendre, mais Il n'obéit pp~. Entre
temps, un des employés de la socjélé 
del tram.,, préposé au nettoyage de~ 

ralla, un llala::(OUt' en somme, témoin 
<ln la dt.,ubélssance de J'entant, ae dl
rlgell er. toute h&te vct·s jul et sanq au
tl'<! torrue de prcès commcn~ll à f11lre 
pleuvPir eur sa tête !Qrce coups de 
poing avec une bt·utallté sans p1u·ellle; 
on auroJt dit qu'Il s'acharnait à !aire 
tombe" la malheureua" vtctlme sous 
lea rails. Blntre-temps, le train tllalt 
li, foute allure et lea ~o:yage~r.s a .. ls
taleQt in>!)lllsaants à Qette ,cène, at
tendant d'un moment ë. l'autre que Je 
garçon roule soua tés roues. 

Instlncllvemen~ Il ll'agrlppa sur la 
poignée et .s'abandonna aux coups ré
pétés de cet individu qui, sans aucu11 
drojt, a voulu appliquer un tel châti
ment mo1·tet à un déll~ 111 bénin; ce 
n'est qu'à l'arrêt suivant que 111 voya
geurs sauvèrent l'enfant de ses ~;rltfes. 

Je oc>mprends qu'Il soit dé!endu aux 
vagabonds de monter aur tes marche
pieds (la victime ne devait pas être 
<"on&ldérée comme telle étant propre
ment oablllée) mals de grâce, que les 
a.ulorltéa défendent que de tale cb&tl
ments br>rbllres so•ent app1Jqu6ea aux 
délinquants, par le dernier employé de 

11139 112s~ 11474 t15a~ 12011 12615 
13!7~ 132Q6 13325 13950 14069 l4q4!.l 
Jf715 1oo13 10ao1 15612 1H04o 17Doo 
17561 17778 17899 17964 17995 18212 
l82Lo !9152 2070t 21220 21371 21457 
21809 21928 21976 222!0 23359 23847 
24015 2t1so 2o314 25472 2~te 2oaeo 
20717 26791 :!7211 27365 2 393 284al 
30566 30719 31181 31272 32375 32487 
33029 33167 33286 33607 33770 33803 
34034 34093 36281 36493 36649 36865 
36885 36987 37042 37485 37734 3~27~ 
38989 39238 39273 39373 39~05 39787 
4024i 40622 40652 41243 41678 42485 
42732 42922 43721 43744 44374 44418 
44688 45625 45838 40383 47334 47449 
47564 47567 48446 48474 48944 49176 
50172 50639 50944 " 00~97 51106 51163 
51177 51311 51374 52027 62SOO 62697 
52702 52856 53744 54119 54404 54623 
55224 56158 56319 57398 57631 58199 
59491 60886 61251 61368 81~84 62337 
62525 62773 63353 68638 64641 65565 
65754 65822 65987 66451 87267 67362 
67582 67689 67768 67772 67899 67972 
68008 68955 69033 69046 89314 69617 
69631 69749 6993~ 70073 70607 70627 
71602 71639 7199G 73823 74293 748&l 
74384 7t408 75304 10400 75~60 7601, 
7604~ 76122 76460 76834 77427 77716 
77829 78336 78835 79191 79476 80002 

111111111111111111111111 f lllllllllJ IJIIIIIIIJllllllllllll 

L'ELEGANT MOBILIER 
!JIIl'IIÎSSI)Jl! J'~lptwterueut 1'11,1 

Lt. F.G. THOMAS 
313 lloute ti'Ahollkb·, 

t:li~opat ra-Hamlch, 
:ll'rèl pont 'mouha, 

scrn vendu nux cnch~I·es 
IJilbJI(Jucs S,UŒill 21 il 3 h. p.m. 

VBJ.\:XCIIE 2'.2 à 10 h. 30 a .m. 

,VISI'n; : VE:XOREOI 20 
à parllr de 10 h. a.Ql. 

J>iano Hônish - Salle à QJnrlyer 
et Salon 1\lahogtlflY 1) le Cbip

pe!ldale - Uall Reualssnnce -
Tapis t•ersans - Phono plck-up 
- Radio - .Vnlssellc - Machine 

à coudre 81:\GER 
Salle c!e l.laln, etc .. 

Le Commis ai-ru-Priseur 
ANTOii\E G.-\.'\'.1\0IOS·E:-!tcrt, 

805o0 81o13 81940 82825 llllllllll Il llllllllllllllllllll f 11111 tfllllllllllll f Ill 1 
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BOURSE D 
Alexandrie, le 18 Novembre 1942. 
FONDS D'ETAT: 

Unifiée 9800 25 ...... ,.. ·-· -·· ··-
Privilégiée 8825 .............. . 

BAN CAillES: 

VALEURS 
Cloture Clôture 

..... . .. d'a~. 
!lB':) 

prée. 
!l72:'i 

8/i25 88011 

Crédit Foncier 1903 1600 .... ,. ·-· ........ _ ., .. .. 
Crédit Foncier 1911 1470 50 74 60 70 50 ........... . 

,.Ù!O 1601) 

Banque d'Athènes 1 H 18 12 15 16 17 18 16 ., •••• 
Land Bani> 1000 980 1000 095 98 1005 02 ........ . 
Banque lllisr 1826 32 40 50 42 46 

l)lDUSTIUELLES 
Pressages 1850 1900 ............ ··-
Presses Libres 1180 SO ••• ... ... • •• 

~!Ît0!:;d 1~~a"6o6"o4'os""os'5o7·· oiiô 0'4 o3 
Port Said Salt 890 92 .... ,. ... . .. 
Filature Nationale 1900 10 16 20 1894 1924 10 16 

1926 1900 ................ .. 
Oilfields 455 60 51i 70 68 ... .. . 
Sucreries 1840 50 5t 6() .66 ..... . 

EAUX: 
Alexan!jria Water 1750 50 •••••• 
FilAture 1\lisr 1730 30 ....... .. 

J:IOTELS: 
Egyptian Holels 500 05 15 12 15 17 07 
Upper Hot crs •425 40 38 ... .. . 

145U l4~li 
1 IIi 111 

1006 9~U 
1341i 1~n 

1 !100 
11 sn v. 1160 
l~S 132 
(jj 0 iiiët 
40UV. 367 

190()- 1S2ô 
47,) ~3tl 

1870 1710 

17,i0 1 ï5[1 
lï30 l(i/0 

iifl7 4.'ili 
4 :JI! H.i 

pennettre de bien rnan~rer ce q~i Ill: i). Ramleh, a déposé plainte contre u- Sol Et ce• meuleurs le. parents de 
signifie guère exe,gérer. Le molll!lllr ne servante à son service, aous l'accu- ces dames et d~mot•elles ne poesaent
repas est celui qu'on m~nge disent lee s&.!lon de lu! avoir volé dos bijoux va- Ils pas la complaisance Jt,~•qU'à. i•lmmo-
naturistes et, dans votre c~s. l'asaer. )ant trente quatro livres. •·•ùlté en taluant trlliner toute la sain-
tian est lndiapensahlc. Si vous mangez • • • te juut•né11 ces prJeonnlera derriere des 

la société du trams. 
P. N. P. FO:\'CIERES: 

J(om Ombo 10!10 76 1100 1096 1110 ....... .. 1108 
bien à midi contente7..-Vous le soir d'~n L'lngénit~ur Tew!lk etten<ll Youseet jupQs de Jeurs temmee et ftllea? 
tait caillé, d'une salade et dell :fnntl domicilié à Mobarrem bey a signalé la E1 pour en ttnlr, li est rigrettable 
pour compenser. perL11 de son portefeuille qul contenait qull !q, loi n11 aolt l'ali 61Utlque et 

HELIOS. - Si vous avez Je vJsage trente 11ePt llvres. p"·mette au juge d'lntltger à ces mes-
ronel et gros il faut vous coiffer c à Subtilisé, san~ doute par quelque ateur.~ et de,mef! qui ont profite de la 
la. hauteur ~· et surtout, faire tr~s at~ pickpocket. loi de sursis la peine de trlcnter_ cbll-
tention ~ n'llvnir pas des boucles qu1 • • • cutl et ohacQne, ~no do~atne lie bas 
clépaJ•ent derrière les oreilles et (JUi Allmed Moharned ~ 1 ~~~yed effendi, de )aine qui aerv1rutont a récbauttor 
pourraient Jargir vot:e visa~;e. commerçant, a déposé plainte, contre lee pieds des soldat. 11lllh qlJI combat-

IJESOLEE. _ J'our VO$ pore dila inconnu, pour camllrlolPj!'C de son do· t~nt po••r délivrer le mon~e, )es na
t~., tamponnrzJes avec un mél~nge à mielle situé au q'lart)el' ~e l'At,larlnll, liens compt'is, du joug de 1 abject faa
parlhlR èga)eg de )a ii et d'alcool de Vol de vêtements Pt de pleces d argen- clsme. 
camphre. terie, le tout valant environ soixante Veuillez agréer, etc. etc. 

z.ETTE. dix livres. ..... v. 

Kom Ombo P.J-. 8500 11500 8!)00 8950 ..... . 
Union Foncière 840 ... ... ... ... . .. .. . .. . 

LANQUES VIVANTES Gabbari Ln nd 990 80 90 1000 9 95 92 90 ... ... 
Ghnbich Land 500 18 20 25 ... ... ... ... .. . 

PT loo 3 . Aboukir 20~ 196 200 1110 ... ... ... • ........... ,._ ..... . 
. , , pour molli New F.!!ypt1an 212 14 18 17 ... ... .. .. .. 

li\1:\IOBl LI EH ES ecoL s BERLITZ Héliopolis 2250 2300 23~0 2275 2260 ...... , ...... .. 

1 
Hêliopnlis P.F. 3550 3600 2640 8580 ... . .. , ....... . 

Alexsnqrie, 11 Bd . Sand Zagbloul ~el.la Land 2?5 73 80 76 ?8 80 ................ .. 
Tél.: 28226 S1d1 Sal~m 270 .... _ .............. . 

E d 1 1 
Delta L1ght 47J 8J 65 ....... .. 

Le Caire 16~. Rue ma e Dlne Trams d 'Alexandrie 1700 50 40 60 '••••••••••••••IIi Alexandrin Ramleh 277 90 96 300 

............. 

. . . . . .. . . .. . .. 
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.f -l\ŒRCREDJ'ISNOVDnmEfml.i?Zi!i:ii::iiii=:~=:i=====-========-ILE .TOURNAI; D'ALEXANDRIE ET LA BOURSE EGYPTIENN'!!i 

LES RESTES DES FORCES DÊ L'AX~ AUCUN ARRANGEMENT p 0 LIT 1 QUE APRES LA GRANDE VICTOIRE NAVALE JtMERICAINB 

POURRAIENT RÉSISTER AEL AGHEILA PERMA E N'A ÉTE CONCLU AVEC VERSLERETRAITDESFORCES 
1a Sème Armée regroupe ses unités L • A M 1 R A L D A L A N •. !~!~~~!~Et~~ .~~~~~~~~~~,m .. 
·blindées pour livrer cet ultime assaut ~~:~~~~~anJ~~ ~~eta~~~~~: :arfo~onde~s ~~~~(;~~;r:t~~:nfe u~ 

Il 
~ déclaré au correspondants de avertl6sement aujourd 'hui que ela. 

(Avec la Huitièm-e Armée en Cyré- les autos blindées, qui dQ/11.8 cstte «&m. appartient au peuple françal•S de chol•Sl•r Journaux à une conférence de presse seule supposition sûre et prouvée 
ron.iqU8, Mardi). - Par Eric Ll011d pagne ont rempl' un nouveau rôle, oe- auïourd'hui que les Japonais n'a· est que les Japonai s reviendronb. n 
\Villiams, correspcm.dant spêoial de lui d'unités de combat ph,tôt que d'u· va1ent paa emploYé de vaisseaux por- a toutefois ajouté que leur retour a-
Ret,ter. - Pendant que les forces de ne force de reconnaissance. te-avions au cours de le baUiille de vai ! été r endu plus difficile par 
t' Aze coltti1iU6nt d fulr en a,reccton son gouvernement apre~ s la guerre Guadalcanar. leurs pertes en navires et en hom· 
d'Ageda.bm, ies unit~ blindées de ta L'AVAl"'ICE 'DES TROUPE& . L'Amiral dit: .. n se peut que l'en· mes qui ont été qual ifiées de très 
Huitième Armée se rass&mbtent en DU GENERAL MO!\'TGOIIIERY nemi ne disposait plus de po~ sévères. Ce fut une grande bataille 
'liU6 de 

06 
qtti pourra être ta bato.iUe (~UITE DE LA PAGE 1) l nom de M. Churchill à la Chambre situation militaire immédiate en Afri· a.vlons, ou q.u'U décida de ne pas les ma~ sans décision, mais pour le 

f iMle en Libye, si les AUemands dé- Londres, le 17 (B.O.P,) -La pour. des Communes, M. Attlee a refus6 que. nsquel'». moment cnous avons la suprématie 
âdsnt de faire 

1
m

6 
del"'lière halte le suite. des vestiges de l'armée de Rom· c L'accord provisoire actuel en de faire une déclaration quelconque M. Attlee n'a pas répondu lore· D a ajouté ~ «Les Japonais firent navale autour de Guadalcanan . 

lang ds la liune d'El-AgMi!a. me) a tra-.~rs le. centre de la Cyré:- Afrique du ·ord et Occiden tale n'est sur la situation de l'Amiral Darla..n qu 'on lui demanda si le général de venir tout ce qu'ils ave1ent avec l'i· Le colonel Knox a dit que les ~· 
Cette faîa, il n'y a.ura aucun cre- nruqu~ continu~ a une, allure_ de .20 a qu'un expédient provisoire, justifié en Afrique du Nord, se bornant à di· Gaulle avait été consulté, ru lorsqu'on dée de capturer complètement Gua· tes americaines ne furent pas ~ 

bondissement~ de Benghazi. 30 m11le par Jour. L ennem1 fa1t ce seulement par les nécP.ssités militai- re que des négociations avaient e.u en insista pour que la Grande-Br• dalcanar. Les pertes ,., ., hommes ont vères au point d 'ètre dangereu~s 
La, Huitième Année n'.mtend pa.s t- qu'il peut pour gêner J'avance alliée res lieu entre l'Amiral Darlan. le Génl\. t.agne ,n'ait pas de contacts avec été très élevées. Les nôtres ont été et que cles constructions s'etrec-

tmdre ses forces. D!is forces mobiles par des actions d'arrière-garde et la · ral Eisenhower et d 'autres, sur la VichYn. relativement légères. Aucun enga. tuent magnifiquement. C'est une des 
ctmtinuent à harasser l'ennemi en tui- pose de mines. c lt a atteint deu:ot objectifs mili- gement ne dura plus de quelques ml· phases les plus réconfortantu d~ 
u. Depuis la bataille d'El-Alamein, laires. Le premier fut d'épargner nutes, mais de terribles ravages fu· tout le panorama>. L a dit que cela: 

HiM, j'ai IJ()?Jagé à travers les col- l'ennemi a de toute évidence concentré des vies américaines et britanniques L rent causés car l'artillerie tirait à a été la pins grande bataille dr s~ 
lines ds la. Cyrénatque occidentale ar tous ses efforts à se retirer auSSi vite d'une part et des vies françaises 1 attitude des chefs très courte distance. face de cette guerre avec l'exception 
vllç une colonn-e blindée légère. p

611
,. et loin q~e,possible. , d'autr~ part. Le seco~d fut le fa<:- ccJe suis sOr que le résultat de ce possible de celle du Cap Matapan. 

dant plU8ieurs heures, ta oo!onne, com- La Hu1?eme Armee a .cou!ert plus lel! r vlta.l du lemps . . L acco,rd. pro VI· d 1 F combat aboutira à. l'expulsion éven· Les milieux navals avaient précb-
prenant des tanks, des 1JOttwres blin- de 400 nulles en une qmnzame et ce sou:e a reudu pOSSible d éviter 111 e a rance Combattante tuelie des Japonais de Guadalca.nau. demment déclaré Cftle ~Ire dernière 
dus ct dBB canons mobiles, ?'cn<ia. dans mouvement très rapide exige un effort pénodc de. net!o~age à Alger et au «CO;\m.-\lTRE ET TRAVAILLER victoire 1aissait les forces américai-
et 1wr-s tù la ,.

0
ute m.onto.gneuae. c~n.sidérable dans l'apport d'un appro- :\l a~oc, qw aurrut pu prendre. un Londres, 17 (A.l•',I.) - Un porte- to t é te d nes ctranquilles et en posses~~ion 

C'était une des no
1
nbreus6JJ colonnes VISionnement adéquat non seulement à moi~ ou deux. Une telle. pér10de parole autorisé de le France C.Ombal- r:do&~o~~e sce:W~e:~~e:.sprit dans POUR VAINCRElt complète de la région de Guadalca-

britanniques dcmt la tâche 88t de net- l'entretien de l'armée mais à la conti· am·att retardé la. concentration .pour tante disait hier soir qu 'il n 'y avait Le Gouvernement bril.annique éUiit Washington. 18 (R) - Le président nar». 
tayer tirès rapidement la région. Cette nuation de la poursuite sur des dis- l 'n tta~te de Tuni.s, et nous l'esperons aucun désir de la part du quartièr représenté par un officier de liaison Roosevelt a annoncé daM un dlscot~rs SITUATION DESESPEREE 
t6cke fut principalement accomplie tances ~lus éloignées. Bien que T0- de Tnpou. général de la France Combattante civil qui le .tenait constamment ln· radlocllifuü que dans la rëeente grande OE..'l .li\PO . .,.i\IS 
paT Les ·voitwres blindé~. pendant que brook so1t en nos mains, elle a été tel· c Chaque jour dç retard dans les d'intervenir dans les plans militaires formé de la marche des événements.,batallle navale aux Salo!nnn. le croiseur EN NOUVELLE-GUINEE 
le gf'OB des /O'rces avançait irresist"" lement endommagée p!lr notre propre opérations actuelles aurait permis eL poli tiques quelconques dw·ant l'oc· On n'oul:;llie pas qua M. Churchill lourd américain «San Francis~os fut tou· 
bl.e1n~t. . . . bombarde,ment qu'il. fau_d-ra du temps aux Allemands et aux l!aliens d'op- cupation de l'Afrique du Nord, et s'est .décrit Jui-méme, dans cette en· chi plusiwrs fois, mals l1 fut !"m~é au 

Laln d{f!Ttère nous. darna la dtrectton ava~t quelle ne so!t IIllBe .Il? état de poser une forte résistance, de se (!U 'il n'y avaiL rien de personnel trepnse du Président Roosevelt ucom- port. Il attaqua et mis ~ors d action un 
eze Ven14! ae . petits ~ o~pes a IHte- s~r coi,Illlle port d ~pproVl&IOnnement retrancher et, de ren~re essentielle dans l'action décidée. · me Wl lieutenant actif et arden~ na~e de bataille Ja~nals de façon a ce 
!lian~ ~' ava~611t été r.soles da~ ~t· de ~armee. D r~te a la Sème A~ée une opératiqn énorme de notre part Les chefs de la France Combattan. • qu Il puisse i!tre coule !"'r de! destroyers 
te trille, incendta«mt Leurs appro-V18wn- enVIron .130 ~Iles, pour atteindre pour pouvoir vaincre. Là encore, de le, disait le porte-parole, considèrent COlL\lENTAIRES 11JRCS et des avions. 
xem.ents et leur. essence. ~eng~azi, 150 J_usqu à Jedabya, 280 nombreuses vies seront sauvées par que leur seule fonction dans de tel· Le prhldent Roosevelt a dit qu'il sem· 

Il semble matnte=nt. que les Alle-. Jusqu à El Agheda. notre offen•J've rapi'de, plutôt que de les questions est de représenter Je Ankara., 17 (A.F.l.) - L'opl.nlon ble que le tournant de la guerre i! ~té ~ peu 1 f an · · é- publique turque, en particulier la finalement atteint mals qu"ll n'y a pas 
'I'I!Gnds se Mtent d'a.ttemdre El-Aghet- l'avoir retardée un mois ou pms. P e r ÇBJS qw ne peut se pr 1 d• temps pour autre chose nue pour 
ln aù ·"' est possible nn'ils tentent OU SE TROUVE ROJ\111lEL 'l senter lui-méme. c asse cultivee, qui conserve de pro- ~ .. ..., .. ..- c •~- 1 é fondes atl.aches sentimentales avec combattre et travailler pour vaincre. 
d'arrêter la Huitième Arm.ée pendant Londres, 17 (S.S. Ahram). _Tou· c On remarqu~ra aussi que les ommen .... ut a d clarS:tion, le ré- l'es ·t f . 
quelque te?nps, vu qU8 la. région d'El le t d troupes françaises sous le com· dacteur diplomatique de l 'agence prl rançais, a assisté avec pe.i. UN AVERTISSEMENT 

DU COLONEL KNOX Agheila se ...-ëte à u no guen·e de dé- s sor es e rumaurs sont rappor· mandement du général Giraud ont Reuter écrit : ne à l'occupation tola.Ie de le Fra..nce. 
... tées dans la presse au sujet de l'en- . . 1, . Q l 'h d , 1 t Cette occupation es~ cependant con-

tema. droit où se trouve actuellement b ma. été déJà en action contre ennemi " ue omme on . e nom es as- dé é 

Sydney le 17 (R) .- On a décrit 
aujourd'hui la situation des Japooai« 
battant en retraite vers la mer en 
Nouvelle Guinee comme désel.péTée 
avec les AustraJens avançant ~ 
long de la p1.ste de Kok.oda .et lB$ 
Américains avançant du snt:l. 

On pense qu'il est probable que 
les Japonais feront une dernière 
tentative de rési5ter à Buna, leur 
base snr la côte 5eptentrionale, mals 
leur nombre a été grandement dimi. 
nué, et les Alliés ont confiance dan$ 
le succès. 

flll'fl a tm BUCUne bataille en Cyrt. réchal Rommel. en Tunis~e, • combattant .aux !!ôtés eocié a.u ralliement, depuis juin 1940, f! ~le~~r:r:;:s ufli~:S.certain de Washington le 17 (R).- Parlant 
naiqlU! occidentale, car l'ennemi sem· Parm1· ces rumeurs figure celle de des Amer1.ca10s. et des Br1tanntques des Français contre Vichy aussi bien La ma· . ,, d T ""'!!~~~:!:!!!:!:!!!:!:!!!=====================~ 1 1 bé t d 1 qu" contre l ' Ax · JOri..., es ourcs estiment que "' 
ble tUfK'e contenté de <létruire un ou source soviétique, diffusée par l'A· pour .a 1 ra 100 e eur pays. " e, expnme son oppo- la politique indécise et chancelante 

L'EFFORT DE GUERRE de= petits pants et de miner les rou· gence Fran~ aise Indépendante et se- L 1 . d l' . sition à toute perpétuation du régime s. engendré les résult.a.ts actueiB ,. -
tas de temps en temps. lon laquelle le maréchal Rommel se c a proc.amahon e amrraJ de Vichy en Afrique du Nord est une YE!\1 S B . ...., n-~· sa 'f'etra.ite a· t~1ius la Libye, .l à b d d' 1 ~srlan a contribué ~ re~dre la pè- chose à laquelle il fallait s 'attendre. A AH exprime cette opinion uu-·- ·~ trouvru or un av on abattu par node de nettoya"e muille L é é a.1 d et écrit : 
fenM?ni a abandonné un au plusieu:rs les alliés. c • c e g n r e Gaulle énonce un 
eluws br!Ués sur la route chaque quel-- On annonce d'autre part de New· c Les accords provisoires con·l principe sans tenter d 'anticiper sur ceLes Turcs quJ gardaient une sym· 
qv.eB kilomètres de mêm.e qu'un grand York que Rommel es~ arrivé à. Rome elus avec l'amiral Darlan s'appli- les événements•. pathie ouverte au général de Gaulle 
ftOmb'f' d . t de de t d' 1 t . à it Le éd ct uli 't comprennent maintenant, surwul 

e s camwn.s e canO?tS an 1s que, se on une a.utre rumeur, quen sans exceptton ta s uahon r a . eur s~ . &ne ensu1 e que après l'occupation, que le mouvem"nl 
tous t1f1168. ti serait arrivé à Tunis. Enfin une locale actuelle seulement. l co les opérations miliUiires en T.unisie ...... 

l 

BRITANNIQUE 
(SUlTE DE lA PAGE 1) 

Ce fut une retraite très coûteuse dépêche provenant des frontières, dé- ont pour le moment Je pas sur les de libération de la nation sous l 'él{ide 
pour les fO'rces de Rommel, et il y a clare que le commandant en chef de cJ'ai demandé la libérat!on de combinaisons politiques.. C'est seu- du général de Gaulle est le seU! mo-
beaucoup de pr6ttves qui 

11
umtrent qu'il J'Afrika Korps est en Allemagne. t?utes le;5 personnes ei;l Afnque du lement après que J'Axe sera complè· yen de résista..nce des Français pour n commence par dire que c'est 

G été frappé tout le tong du chemin Cbaque jour apporte avec lui une ::-:ord ,qm ont été empnsonnées par· temenl chassé d'Afrique du Nord que rest.a.urer les traditions françalsesn. la discipline et la volonté des tra
et continue à l'être pa.r l'aviatim et rumeur nouvelle. ce quelles ~e sont opposées. aux ef- l'occasion s 'offrll'a aux Français d 'é- L'opinion turque considère que le vailleurs des pays anglo-saxoos qui 

forts de l. ,A~e pour dofllmer . 1e laborer un modus vivendi de nature général de Gaulle représente le mieux l'utant que les forces armées, rem-

L b d Id . monde .et J a1 de.mandé .lab~ogal!on à unir les terr itoires français d'outre- l'espriL d 'indépendance de la France. porteront ta victoire. Et notre in-a ravoure es so ats grecs des !Ols et decrets lOSplrés ~ar mer pou. r la victoire communen, Personne, dit-on~ ne saurait oublier terlocuteur de citer un exemple 
les gouvernements et Idéologies que le général de Gaulle dès la pre- frappant: c:lravaiUant à la chaine, 
cazis. LA Sll UATION VUE .'\ LONDRES m1ère heure, faisait entendre sa volx \Jo certain nombre d'ouvrie'l's bri· 

Le Caire, le 17 (Reuter). - cAera>. l quelle arme, à part son couteau de pour sllmuler la résistance et main· tanniques se lassèrent de faire 365 
Ce cri retentit xéeemment dans le dé- cuisine, et quand la patrouille· attel- c Les informations reçues indi- Londres, 17 l ' .O.P.) - Les déve- tenir l'àme de le France. jours la même opération. Leur ren-
aert. Un groupe d'Italiens prêtèrent gnit les positions italiennes, on s'aper- quent que les Français en Afrique loppemenl~; d;; les relations entre Le débarquemen~ effectué en ATri· dement baissa légèrement. On leur 
l'oreille et se sentirent mal à l'aise. Ce çut qu'il employait son arme avec de du Nord subordonnent toutes les les chels franç q.ue les événements que septentrionale a été préparé de fit faire une cure psychologique: 
cri avait été le signe avant-coureUI de bons résultats. ~ueslion.s politiques à la formation mililrures en Al ,que onl suscité sont longue date, à la. fois de l'extérieur on leur montra sur le cbamo d'en
la mort de tous leurs compatriotes en Dans la grande attaque, le rôle prin· d'un front commun contre t'ennemi discutés avec g and intérêt en Gran· e L de l'intérieur. L'entrée en scène traînement des forces armées te 
Albanie. Quelques minutes plus tard, cipal des Grecs fut d'entreprendre des commun:.. de-ilretagne et situation, à Lon- de l 'amiral Darlan signifie q.n 'il sem. résultat tangible de leur trnvail. lm· 
ils étaient cernés et se ·rendaient. raids de compagnies. La brigade a sa Ill. HULL CO:\FERE A \'EC dres, est survP liée étroitement et ble avoir acquis la conviction que la médiatement la production ha us-

L'Armée Royale Hellénique était de propre artillerie de 25 nvres et de ca- LES \li:\ISTJÜ<:S OE L:\ GUERRE avec sympathie, Partout on expri. France désire lier sa destin~e à la sa. 
' ; .n9uveau en aeti~n, 1 Mns 11nt1-dlars.- et;les li .. livreS ont ou.. ET OE A \ ,\RI:\t: roe LalU/.011' que, les événements mè- victoire anglo-sa.xonne. Discutacnt la. question du second 

, . Quand '1a Huitième Al'nlée fit irrup- vert un barrage -qui pennit à la br1- L · L ' neront bientôt à une participation ef· Nous ne ;;avons pas s'il él.ait possl• front, Je grand journaliste améri-
tion. dans. les lignes de Rommel, la gade d'avancer. ; Washington, 17 (R.) - Une con- lectTVe aux côte~; des ;>olations·Unies bi~ pou~ 1:~nemagne d'aboutir à une caio déclara que l'opinion publiqu~ 

r Brigade grecque étaient en première férence sur la situa tion en Afrique du de la populatio, de ces importants paiX déhrut~ve avec la France du ma·l tant en Angleterre qu'en Amérique 
•ligne. nord a eu lieu ici sujourd 'h.ui en~re terri loi res. francais, Les mesures pri· ! écha l. Mals ce qui est remarquable avait exigé t'ouverture immédiate 
· Formée après l'évacuation de la L'INDUSTRIEL le Secrétà.ire d ' li:tat, !11. Cordell Hull.- ses JUsqu à me;n tenant étaient uni· c'est que ni Mers el Kébir, ni la Sy·l d'un second front en Europe. )lais 
, Crète, la brigade s'entraîna en Pales- 1 ~ Secrétaire pour ls Guerre, M. Hen· quement l 'oeuv e d.u commandement rie, ni Madagascar, ni le dernier dé· aujourd'hui, elle a compris - tout 
tine et occupa s.es pos1tions dans le SCHNEIDER 1 ry Stimson, et le Secrétaire pour la sméricain des • 1rces armées des Na- barquemenl en Afrique n'on~ entrai-! en continuant a demander ce se-
désert occidental, quelque six semaines ! ~!e rine, Je colonel Fr ank Knox. La Lions-Unies, et m reconnaît que des né la France dans une guerre contre cond front- qu'il fallait laisser aux 
avant Je commencement de la bataille. EST DECEDE conférence avait pour but l'éclaircis- considérat ions lilitaires é taient sur. les Anglo·Saxons. · état.s-majors Je soin de décider du 
Presqu'immédiatement, les GTees com- sement de la situa tion découlant des lieu et de la date de l'offensive. 
men~rent à patrouiller la nuit: lis Londres 17 (R.) _ La radio de uégociatwns qui ont lieu entre les 1 Car elle se rend compte qu'i1 est inu-
s'averèrent exce~e:nts dans ~ette ~ache, Vichy annonce que l'industriel fran- commandants militaires américains tile de faire massacrer des milliers 
et p~ndant plusieurs semames ils ne lçai.s Eugène Schneider, est mort su- et l'amiral Darlan. Pour une act·lon eff.lcace et un·le et des milliers d'hommes si )'on 
perdirent pas un seul ho~. 1 bttemcnt ce ma tin dans sa maison Apr ès la conférence. !Il. Hull a aé- ne doit pas arriver à un résultat !•· 

Leur enthousiasme est etonnant. à Paris. cla ré q•Je la situation en Afriaue du fectif. 
Presque tout 1~ monde se présente Plus grand magnat de l'industrie nord es t une «Siluation entièrement d S Fr • t l'A Nous demandons comment les ~e volonta1re pou_r , a!ler en .P~ 1 d'armes française, iJ était depuis mil ilai ren. Il a ajouté que les bauul. e an Ça 1 S C 0 n re Xe Alliês préparent-ils ce second front. 
trouille. Le cas du cuisiDu~r du reg1- de nombreuses années à la tête des les actuellement en cours pour le • En martelant les centres indus· 
men~ qui fut he~e~ d'être ehoi.si à grand es usines d'armes du Creusot , contrôle de l'Afrique du nord "ont U· Londres, 17 (A.F.l.) - Deux !~ées J c dire en faveur des solutions praU· lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

PROBLEMES SOCIAUX 
D' APRES-GUERRE 

ee t1tre, est parttcuhèrement mteres- qui furent récemment bombardées ue grosse impor tance» jusqu'à ce se degagent de la presse brttanmq.ue ques, qui répondent a ux besoins mi· 
sant. n refusa de porter n'importe par ,3 R.A.F. qu'on obtienne des résulta ts, et que relattvement a.ux événements d 'Afri- l l.i taires el administratifs urgents, 

le département de la Guerre ait .un que du nor d. sans enlralner des engagements dé-
contrOle exclusif de toute la situation. La première e;,t que le problème linil;ifs d~ns l'aveni~. . , . 

ttiels et les fortifications organisees 
par l'Allemagne pour empêcher 
l'ou vert ure de ce front. Le.s cible& 
~ont au nombre de deux cents. Eues 
ont reçu, reçoivent et recevront des 
milliers de tonnes de b~mbes. Les 
rëtmltats rue ces bombardement,.; 
massifs commencent li .se faire sen
tir. 

c: Hitler a d'ores et déjà le qos 
brllié. il n'a plus la maiJ,rise des 
airs, puisqu'il n'a pu réagir ni en 
Europe occidentale ni en Afrique 
au moment de l'offensive de l8. Hui. 
tième armée. Ses pertes en Russie 
- nous en avons des preuves pal
pable_, - furent colossales. 

c D .se peut qu'il essaya un · geste 
désespéré - cAr c' est un joueur -
d'atteindre le Moyen-Orient par le 
Nord. Mais j'ai discuté la question 
~vec des experts militaires. li a une 
chance sur cent de réussir. Déjà 
la .Méditerra~t.e . qi.li ,;~r:à. .bientôt 
entre les mains des Ali~. l'en~erre 
comme une ceinture d'acier. 

Nous dema•ndons à )t, Macke:nûe 
quand , d'aorès lui, finirait la guer
re. 

C' Au rythme actuel, 1! 5e peut 
qu'elle prenne fin en Europe, en 
automne. J'an prochain. 

• Les Alliés ont la maîtrise locale 
aérienne en Europe occidentale. Il~ 
produisent deux fois plus de mate
riel de guerre que Hitler. Les cons
tructions navales dépassent main. 
tenant sensibtem ent les pertes. L'or
ganisntion des forces d'iovasion est 
terminée. Le moment de frapper il 
coup sûr. comme le fit la huitième 
~rmée, viendra. 

milita ire ayan~ une priorité absolue ,«Ce q.m est essei_Jtiel auJourd buT ~e 
DECLARATIO'\S UE :\1. ATlLP.:E s ur toutes les considérations politi- n es t pas une un.1té de forme exts· 

AUX COM\!U~E..'> ques, la décision arnéi'iCtline de main- tant partout parrot les F~ançaiS oppo: Vers une nette 

c )lai il restera le .Japon. Son 
compte sera rég1é après les Fascis· 
lo-nazis. Le Japon esa:vera sans dou
tE' , une foi,. Hitler abattu, de conclu
re une paix de compromis. Mais il 
ne l'aura pas. L'opinion publique 

1 américaine est decidée â le refouler 

UNE CREATION 
DYNAMÎ/j)UE 1 Edw.G& 

binsnn 

,• 

Londres 17 (R.) _ Répondant au tenir jusqu 'à nouvel ordre l' admini>· ~és à 1 Ax.e el ses sat.elhtes. _ Ce qm 
1 

trat10n 1rançruse exis tante consl!Lue I!llporte c est un~ acllon ~e P.t ef· , 1 lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilll en Afrique du nord o\ln expédien t qui hcace des ~ra.nÇals c~ntre 1 Axe aux evo utl"on de I'Egl.lse 
pourra it se jus tifier par des cons1dé· côtés des , 1'\all~ns Umes. St elle est L'ESPAGNE rattons s trat égiques impérieuses. réalisée, .1 avem~ de la Fran~e est as- 1• La seconde idée est que les ations furé. SI elle n e~l pas réalisée, tout ang ICa ne 

PREND Lmes sont en lm de compte respon- e restc compter8:Jt peuu,. . 
sables devant le peuple frança is de Le rédacteur diplomatique écrtt de Londres, le 17 (AFI).- L'évolution DES MESURES ses lerntOires occupés pour des rru- son côté dans le TIMES : actuelle de l'Eglise d'Angleterre est 
sons stratégiques. !:!;Iles acceptent coLa décision américaine a été pri· caractérisée par les importants messa-

DE PRECAUTIONS ces res pon.s abilités, et rendront se en vertu des nécessités militaires ges adressés ces jours derniers par les 
compte de leur gestion el de leurs sans engagement pour Je statut poli: archevêques de Canterbéry et d'York, 
actes à la France, lorsque celle-Cl lique immédiat ou futur de l'Afrique ainsi que par le Lord du Sceau Prive, 

)Jaur id 18 (R.) _ Le général aura recouvré sa puissance. du nord. A Londres, on espère fer- Sir Stafford Cripps, préconisant une 
F1·anr.o a fait paraitre un décret hier Ces idées sont exprimées avec pré- mement qu'un accord se conclura Je réforme de l'Eglise Anglicane en vue 
soir déclarant : ci.sion dans l'éditor ial du T!MES plus tôt possible entre toutes les ad- de son adaptation aux problèmes SO-

cLd situation actuelle, en ce qui ainsi que dans son commentaire dl· ministralions françaises qui réslslenl ciaux de l'après-guerre, de l'éviction 

région qui était demeurée ca 1me Î'édi 'orial écnt : ralisation d'une instruction plus pou6-

dans /archipel nippon. 
c Cette opinion publique, 

faut souligner, estime que 
e.~t l 'ennemi No. 1. lA Japon 
th suite~ . 

il me 
Hitler 
vient 

Ainsi pnrl ~ \f dr Witte ~!acken
zie, spéciali sl,. · ' ·• >ff:oi res interna
tionales. 

C.A. 

1111111 tnlllllllllllllll l' lt '11 1111111111111111111111111 

'Les reux de cette 
petite fille sont e.~f 

·DANGE 

a tra it à la guerre, arrectant une nlomabque. Développant la seconde.

1 

s incli rement à l'Axe». des intérêts de factions et de la gêné-

Jusqu'a présent et qui ra pproche ln L't\~'RIQUE 1>U NORD sée. 
11 uc1 re plus près que iamai s d e &eLes responsabilités des Nation~ CONSTITUAIT Ul\E SOURCil: Cependant J'évêque catllolique de Li.l 

I'Espagut. a insi que de ses colon ies ~n!es son t ab&o lues. Les · atton~ OE R.\\' ITAILLEME.~T UTILE verpool insiste pour le maintien des é-
et r•:-Oit. ctorat.s, rend ce rtames me- 1 clJmes ne . peu veut les transférer ou coles confessionnelles dans le système 

j CIVR \._ 

JANE WYMAN 
tlRODERICK CRAWFORD 

. JACK CARSO~ 
_f9oletm!n'T.--.------...--
t.WAR PÏCTORlAL NE.W(N~80 
-.~t les ~tuai/tés;;---------
vU NIT~ Nt,W!)" APRÎVÙ;~ pAR AVÏoN 

R. C. 6666 Alex. 

t 1 délé l à d POUR L 'L' "''NL'"·U su res necessmres en ce qui concer- " )' sous 1 ai re. en es guan . es ""~ "'" national. 
ne le renforcement des troupes. personnaht.és dm~ean tes ou a des Londres 17 (A.F.l.) - M. DLnrtle Les archevêques de Canterbéry et 

« Ces mesure. garanti!·ont la po- groupes de Françrus. J·uuf, sec1 éta i re parlemen 'ail'e au mi. d'York ont parlé samedi à Binning-
sition de J'Ebpagne qui ct l'meure en cCc transfert de responsabili tes nP ui tèl e de la guerre économique, 6 ham, devant une assemblée de l'Union 
dehors du conflit, en a~surant la pourra it être accepta ble que s 'il cxis· rèpoudu a ujourd 'hui aux Communes Chrétienne Industrielle. Le Primat a 
prol<:c lion de son intcgrité et de sa lait une majon té écrasante de i' ran· " i\1. Chl! rlet.on, travailliste, qui de· déclaré que le but de ces réunions é-
s. uvcraiMté, , çais à J' mlérieur et à l'extérieur oe maudait quel étai t l'effel de la cam- tait de pToclamer les principes qui doi-

• • • la France, qut soit d 'accord sur le ca- pague d ',~ trique du 1\ord sur le ravi- vent gouverner non seule:n1ent l'action 
:\laùri o, !8 (R. ) - Cn rl écret a ractère relJésenta tit de la persoun:.o· ltullemem enuemi. individuelle dans la sociEite, mais l'or-

pAru tt ~ns la ~Gazell e Offic i elle~ au . li té ou du g roupe eu que·tion. Or d nt d la société elle-mème 
tor isn :1t 1es minish·es de la GnPr re, cellt,; majorité n'exi s e pa:; et ne peur ~ l. Dingle-Fool a dit qu'il était dif- ?.nnan~eme 1 e • d't '1 d it 
ri e la )larine et de l'Air rl orrlonn t-r l'XIs ter l.luns le' c1 rcon t1or 1ces , ·tuel· frl'T ie d en dOUl te r une estimation Pre· Liptér~t de a con;un~n__aute, 1 1

'. 
0 

la m< •bilisa!ion des contin gents né- les. En conséquence ce so:lt les :"\a- cise. ".\lah. ajouta-t-il, il n'y a su· prevaloir s~r .le~ mterets des f~ctlons 
c:>f>sair es pour r l' nforcer 1es uni lés lion$ Unies qu i doiYcnt pour le mo- cun doute que depms 1940 les impm· l et .sur les mterets nés des cdrOits ac-
sous leur jurirlic ti on. ment sc con«id.!rer responsables de talions d td1·ique du Nord étaient ' quis>. . . . d' poUl le \llentands unr source de J'a-l Il s.era auss,1 neeessa1re assu~er u~ 

:~~ r~.:~~;~-~~vu nl l '.,ns~mble du peu- > i i~Hllemeut lrPS utile. l! . 8 eu , controle d~ ~Etat s.ur Je ionct1onnr~ 

LES JUIFS 
SONT DEPORTES 
DE BRUXELLES 

quelques e.x pMi tions di rectes de 1 ment du Cie~It. Le b1en-etre de la pe .
<tCe qui est l:11l doit en dermère pho.photP, en Ita lie. L~ comrrussion ;;~nne. humame d~v1•a ê~re .une co~sl

Hl,ll:luce N re ralilw por la F rt:~nce C:'arltllls germano-i ta lienne éta it in >'· dera~~on pr1mordtale. !-~ct!on de ~0E
dt dem" m dont le rl:iJ.rue le cu.rllc· tHil~!' à .\l<Tr:eille et réqui ·iUon naT l tat s.etendra. au foyer •. a 1 alimentat! n, 
l~ 1·e ne pe•; \ <>Ill ~ !l eut ' N1 e prevus. Ulll' grande pa i·tie de ce, lm port~ - et l'n~st~ct10~. pubhque . dev~a e~e 

ul.a teut<ttÏ\ e brilttlll114Uc d éltiblir liOJtS , I,P que 11, conuniSSion la i>'!'!ai t poussee JUSqu a la matunté, JUsqu a 
db li~ ' lcl nto1re~ lltlll<; '" u•·~"P''" a.•J. i"rll Iw!lis élail encore d 'une 18 an~ au l'!lo1ns. . . . 
~es aulon lé:; ~d rn i uhl ratl\~ ' ~ourn,l· gr~mle nl!lill' ou x to, llema nd~, <'ar c-P· Ma1s cec1 pourratt avoir une ID-

Londres 17 (R.) _ L 'A~ence bel· .es au ~eu l <OIIlll\ le reuLI I!h.,é de 11, 8e rOiupos~il de mu!il>res remi !>· fluence revolutionnaire BUJ' l'action de 
ge d 'informati ons 11 ann oncé au l .ouares u on• jJil> lotiJUUt s ubout1 il rPs rte l inP.~s aux inrtuslriel,; f~anr.ai" l'Eglise, pouvant aller jusqu'à sa sé
jourd' hui que qu elqu e~ d ~u~ mi lot Ul t foncl tonnemen t san:; heurts des jOUI trR\'qi ii RiPn l. poUl le'- Allemands" paration d'ave<: l'Etat, quoique l'Egli-
ju~fs ont élé arrêtés .à Brux clle~ . atlnttnt~ l l.thOII' I<J('Hle · ne ja l l\ i ~r à a nl)t 191:? les 1mpor· se ~e fass~ pas cs;mpag11e pour cela. 
lm sque les Allemands . etabl t r~u t un 1 ul .. grnenol t:.J~• ltlto\\ef a adopl• · t !>~'ion!\ A dc~linqfion de la r·· ranl'e j L a;c~eveque d ~ork a proposé de 
cor~o n autour de plu,Hm r~ •:ul'~ de:.: tlll ext·~dtcnl dr tiP I eni "Il ·\lnquc ûul et rlr· J'li li" •. ,lnjli'!'IIAif'lll 2.~00 ton· 1 son ,cote quelques réforme~, ~1sant que 
envn·ons de ta Gare du m1d1. ! 1.or. .. . t!L Il actt'J.lle le~ ,.,r·rn..:c"' d,., nP,. dl' r·~outr·hmrr.. :?i l .001 tonne· de la nches e apparente des eveques peut 

Les Allemands p ~ net r~ren l da n• 1 lhtrlun. Le pHss? de llRrltHt rPud son rnn tPt ni' 1 til11t (10(1 tqnnes dP phos-1 nuire à leu~ it:ftuence ep~rituel ! e. 11 a 
les mai sons des .ltu !s, fn·enl ~ort 1r dttll~ HoMllf'l•du. J'O•tr IP lttutll' '1'1 ou phAtl' . 1.;7.1ll~l (.1)11fle. dP J;!r~i 11 e -. -,, en outre mstste sur le droit de 1 Egllse 
hommes, lPntmt>s ct en i'H nl s. be<ttt pu1s,.,e di1 "· :\ luis pou1 1.- ll t • Ji ttt~ l t. , i.'.A!! Î I!I'Il'f'~ rf rl'hui le d olives !.6110 d'être consultée pour le chmx de ses 
coup dans leurs ' 'êlements de ntl!l. s>t coupl-nlliurt ""'r lt' g~1111 ul tji- 11'1111•"' rlr l~inP !1.~110 ton11e~ de co- principaux dignitaires, lequel ne de
et les emm enèrent d_a n~ . rl es ca· r~nd. !10111 1 ~ [·Il~"" <'>l ~ltll- «dt<•. lon ':' . 11<~1 tonnPs <'P pPHUX .,, de r uirs vrait pas dépendre umquement de la 
mio ns vers un e clt's tioa ltou tnco n >diiSl qn AYP. IP ~~IIHtHI \.·•pott'>,.,. e:- t et R:.l t 000 l n n ~"Po <Jr l'rrorl11it» R'.!I'ÏCO· bonne volonté des fu turs premiers mL. 
nu e. ,wqut~e t,.,, '~11l"' 11 y ,, lJc..tu•·u"i IP' ni~tres. 

LEVER Btot ht>rs Prot Suni<!fbl l.t<' 
(3,) 
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